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LE TABLEAU 



D E 



LISLE DE TABAGO 

ou DE LA 

NOUVELLE OUALCHRE, 

L'une des Ifles Antilles de 
X'A M E R I CLU E. 

Dépendante de la fonveraineté des Hauts & 
Tmjjans Seignam les Eflats Generans 
tks Frovmces V mes des Tais-i^as» 
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A ME 'S SIEURS. 

MESSIEVRS 



ADRIAN. 
JEAN, 



L A M P- 



f S I N S. 



E T 

■ GELIN.J 

SEIGNEURS 

D E 

LISLE DE TABAGO, 

OU DE LA 

NOUVELLE OUALCHRE. 




ESSIEURS, 

Dés le moment que j eus en- 
tendu , que vous aviez formé le 

(•••) î ge- 
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E P I s T R E 

genereus defTein, de faire peupler 
1 Ile de Tabago , & que vous y 
aviez déjà fait pafTer à vos frais , 
Se dans vos propres vaifTeaus , un 
nombre tres-confiderable de bra- 
ves hommes , qui y jettoientles 
londemens d'une belle Colonie, 
fous les favorables mfpkes des 
Hauts & PuifTans Seigneurs les 
Ellats Generaus des Provinces 
unies, i'en conceus une joye ex- 
traordinaire , & une ferme efpe- 
rance, que Dieu qui avoit com- 
mencé par vous une œuvre fi ex- 
cellente , l'acompagneroit de fes 
plus precieufes benedidions , & 
la feroit reu/firà l'avancement de 
fa gloire , & à votre contente- 
ment. 

Mais il faut que je vous avouë, 
MeJ/ieurs, , que cette joye e/l 

main- 
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E P I s T R E 
maintenant parfaite , puir^ue i'a- 
prens de tous cens qui Ibnt re- 
tournez (depuis peu de cette ai- 
mable Colonie , qu'elle s acroift 
de jour à autre , & que l'air y 
eftant fort fain & tempéré , les 
eaus excellentes , la terre parfai- 
tement agréable &fertile,larade> 
& les ports fort commodes pour 
les navires , & tout Tordre que 
vous y avez établi extrêmement 
équitable judicieus & modéré: 
les Habitans qui y mènent une 
vie paifible & tranquile fous la 
protedion de nos Seigneurs les 
Eftats Generaus^ont tout lujet de 
s'y plaire, & de convier ainfi 
qu'ils le font , leurs amis de ces 
contrées, de s'y vouloir tranfj^or- 
ter pour y prendre part à leur 
bonaeur. 

(•••) 3 Ce 



E P T s T R E 
Ce font auflî ces douces confi- 
derations, M. M. qui m ont obli- 
gé en particulier d'ébaucher ce 
petit Tableau dans lequel i ay 
tafché de reprefenter le mieus 
qu'il ma efté pofîible , tout ce 
qu'il y a de plus beau & de plus 
rare dans cette Ifle qui vous apar- 
tient : afin que le public en foit 
pleinement informé,. & que les 
Hautes PuilTances dont elle re- 
levé , reconnoilTant le mérite & 
l'importance de cette place , la 
daignent toujours apuyer , félon 
leur tres-exquife fagelie , de leur 
proteftion. 

Je fais , Me/Iîeurs , que vous 
avez le plan de cette belle Terre 
qui a efté levé fur les lieus mê- 
mes avec beaucoup d exactitude 
&dc perfedion , afin de mettre 

- de- 



T' P I S T R K 
devant vo^ yeus im de 
tous les Quartiers qui lont deja 
habituez, & vous dedirncr au ra- 
courci , la figure des l oaereires 
qu'on y a élevées, & la forme de 
la Ville qu on a aulTi commencé 
d y bâtir félon vos ordres , en un 
lieu le plus avantagcus qu'on lau- 
roit dehrer , p^ur Texccution 
d une fi noble entreprile. 

Mais, d autant que ce Plan en 
l'état auquel il eft , ne peut fervir 
qu'a l'ornement particulier de 
vos Cabinets , & qu'il àbeloin du 
difcours pour propofer à fenten-- 
dément les vives idées des choies 
mêmes, que le crayon a expolées 
à la veuè avec des couleurs mor- 
tes: i'ay creu Aleffieurs , que volin 
aprouveriez la Uberté que i ay 
prife de tirer cette Copie iur 
^ (.-.) 4 1'^^'^^ 
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iginal 



ii P I S T R E 



& 



vous demeure 
<ïuevousme permettriez en iui- 
te, commeje vous en fuplie, delà 
rendre commune , après l'avoir 
animée en quelque f affon par les 
plus vives expre/ÏÏons , & les de- 
Icriptions les plus naifves, que 
ma plume m'a pû fournir , pour 
lui donner la parole qui lui elî: 
neceff^xire, afin que déformais el- 
le Mie connoiftre cette Colonie 
de la Nouvvelle (^ùalcre, com- 
me l'une des plus illuftres de tou- 
tes celles qui relèvent de la Sou- 
veraineté desProvincesConfed e- 
rees. 

Au relie, Àleff^em-s, je confe/Te 
que mon pinceau n'a pas toute la 
grâce & la dcIicatelTe quece ri- 
che lujet dcmandoit, & que ce 
liecle auquel nous vivons fcmble 



I 
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E P I s T R E 
:j requerir5& que les couleurs dont 
j il s ell fervi, neparoiftront point 
: aflez vives ni aflez bien méfiées 
au jugement de ceus qui ne peu- 
vent rien fouffrirqui nefoitache- 
' vé. Mais i ofe me promettre que 
; fi Ion ne rebute point un payfa- 
I ge , bien qu on y aperçoive des 
' arbres panchans & courbez de 
vieilleffe , des rochers crevaffez, 
des chàteaus imparfaits, des fail- 
lies hors d'œuvre,& des ouvrages 
à la ruftique ; qu aufii les irregu- 
iaritez, les expreffions un peu ru- 
des , & furannécs , & toutes les 
autres defeftuofitcs qui font vifi- 
bles en ceTableau5& qui cuffent 
pu eftre aifement reparées ou 
adoucies par une main plus adroi- 
te & moins ocupée que la n^ien- 
ne , treuveront un i3enin fuport 

au- 
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E P I s T R E 
auprès de vous Se auprès de tous 
ceus qui auront des yeus au{ïî 
charitables que les vôtres , & qui . 
à vôtre exemple , auront la bonté 
de confiderer , que dans les 
grands delTeins c'eft fouventaf- 
fez pour rendre excufables les 
manquemcns qui s'y voyent, 
d'avoir eu le courage de les en- 
treprendre & la bonne volonté 
d'y reulîir. 

C'eft au/îî dans cette ferme 
perluafion & en cette attente, 
MeJJieurs, que je prens raffurance 
de vous offrir ce petit Ouvrage,& 
devons fuplier,comme je fais, de 
l'avoir pour agréable, & de le re- 
cevoir comme une preuve fblem- 
nelle des profonds refpefts quç 
i ay toujours eus pour vôtre 
Nom, &:un témoignage tres-fin- 

cere 



E P I s T R E 
ère des vœus que je fais pour la 
iprofperité de vos perfonnes , & 
* la benedidion de tous vos gene- 
reus defleins, comme eftant. 



MESSIEURS 

Votre tres-humble^ d>' très- 
ohetjjant ferviteur 

DE RoChEFORT. 



PRE- 
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PREFACE. 




e Tahleatt que nous prefentoni, 
au public . n'étant qu'une pieœ. 
. Je'iachéé de nôtre Hi/îoire na- 

turelle (ù^- morale d:s Jfles An. 
tt les de l Amérique, que le SteurAmou'di 
Leers Marchand Libraire à KoterdarÀ 
a tait imprimer pour la dewxjewe fois en, 
lapreCente année 1 66^ : nous nous romA 
mes tenus en beaucoup d'endroits aus me\ 
mes exprejfions quiyfint employées , afin\ 
de confirmer par cette uniformité , la -oe. 
rite confiante de ce que nous y a\ons 
avance-. e> même nous a'uoiions que 
nous nous ferions facilement difpenfexde 
prendre ce nouxeau travail é^demuf 
copier nom même s, fi après la defcription , 
que nous avions faite de cette Ifle de Ta- I 
bago , e>- que nous a\>ons couche'e tout 
au commencement de cette Hifloire U. 
Monfieur Chaillou l'un des Vafleursde 
la Colonie de la même Ijl; deTahazo, 
e> çim en eft retourne depu s peu. ne nous 
a\ott mis entre les mains plufieurs excel- 

lens 
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PREFACE 

us mémoires , ([ui nous ont donne Voce 
on (Ù^ fourni la riche matière , d'am* 
lîfier ce que nous aVions déjà dit ailleurs^ 
''\<Ù^ d'en former cette Kelation toute 
iparticuliere, en faveur d un nombre bien 
\conftderable de fort honnejle s familles, 
•ui ayans le deffein de pajjer àcette Co^ 
■ iome fous le bonplaifir de Dieu .fouhat* 
tent deflre pleinement informées de tout 
'fon état , a\ant que de commencer le 
yoyage. 

Cejl donc pour contenter la louable 
xuriofite de ces perfonnes^lÀ , pour 
^ ^ fatis faire aux douces inclinations que 
'nous a\ons toujours confer\ees tres-entic" 
' respour toutes les Ijles de l" <iAmertque , 
î déj)uis que nous en fommes de retour , que 
' î nous a\ons compofé ce petit Traite , aU" 
quel nous nous fommes étudîe^^de décrire 
Vies fingularit'e^de celle de iabago : de 
\ forte, que n' ayans touche que fuperficiel' 
\ lement , ce qu'elle a de commun a\ec les 
\ autres Antilles dont elle efl la première 
\ en ordre: ce us qui deftreront deflre entier 
mÀ rement infiruits de tout l'état de cespaïs^ 
Pt lài des rares productions de la terre, (â^ 

des 
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PREFACE 

des mœurs des Originaires , -pourront re- 
courir s'il leur plaît À cette HiBoïre 
laquelle nous citons en plufimrs Iteus 
de ce Tableau , ou ils trouveront 
nieme les figures tirées an naturel , de 
tout cv cjue nous décrirons tty de plus con^ 
fiderahle , 

Si nous allons eu dejpin d'informer 
les F ilote s» des précautions qu'ils doivent 
aporter en abordant cette Ijle , nous 
n'aurions point ohinis entre les aVis que 
nous a*vohs donnerr^ au dernier Chapitre 
de ce Tableau , que poar entrer aus ra^ 
des de cette ÎJle il ne fdutp'oint s'encarter 
deterr€, mais s'en aprocher le pUis que 
l'on peut , de peur que le courant ne %>ous 
emporte ^en l'Ile : de la Trinité ^ où il 
y a des écueils tres-dangereus qui bri^ 
feraient les *vaïfjeaus : <ù^ que s'ils dc^ 
firent de momlier dans la baye qui eft 
commandée du grand Fort , // faut cô- 
toyer neuf ou dix rochers , qui font bien 
aife%^à eViter , dautant qu'ils paroiffent 
en tout tems hors de l'eau , ci^ tirer Vers 
une Jfietcqui ne fi éloignée duFort que de 
la portée du Ginon, quifirt comme 
de phare aus ^aijfeaus. Parce 



PREFACE 
Tarer que nous n'a\on5 point parle 
dans ce Table au y nï du fel dont on afjau 
\fonne les Viandes , ni de l'huile pour en* 
t retenir les lantpes-, quelques-uns pour* 
royent croire ques ces deus aydes de la 'vie 
feroient rares dans cette Ijle. Mais ceus 
qui auront ces doutes , [auront s'il leur 
fiait , que le Sel y ejlfort commun (Ù^ 
qu'on l'y apor te de Vlfledefaint Martin 
qui nefl pas beaucoup éloignée de cellf-cyi 
^ (à^ ou il y a une Colonie Flamande de 
laquelle. M. M. Lampfins font Seig' 
neurs en partie y de très-belles Salines > 
Veau de la mer qui déborde fur des plai- 
nes ou le Soleil la glace fans aucun autre 
^'\\ artifice. L'on en peut encore tirer de 
^ ] 'Bonayre^qui ejl une ifle fttuee au deffous 
Y\ de ceU-e.cy , laquelle apartient à la Corn- 
^/^^cÇ'^^^ /^^(fx Occidentales. Et quant 
\àl'huiled brûler, l'on fe fer t d'huile de 
\plufieursgros poiffons , qui en fourni ffent 
^\ en toute abondance y Joint qu'on eu peut 
^aujfi exprimer de la graine de moutar- 
; .. \ de, de navette» de palnia Chrifliy (â^ de 
\ plufieurs autres femences huileufes , qui 
\ croi ffent dans cette ifle. 
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A MONSIEUR 



D E 

ROCHEFORT 

Sur fon Tableau de 

lISLE de TABAGO- 

D I X A I N 

otid comble infini de gloire 
'a rch xHjfer Vheur de ton Sorty 
T A B A G O ! puif-que RocHEFORT 
^ fihien fitii tahcUe Hi^oire. . 
DeformiUs le bruit de ton }som 
Sera la voixy quun beau Renom 
Fera retentir dans le Monde; 
Et tout ce grand amas d'avantages divers 
Vont tu jouys en paix^ mime au, milieu de i onacy 
Srra bien-tôt co^iù dc' boutade Wnivers. 




P A I 0 D E L À R O C H E. 



LE 




LE TABLEAU 
D E 

Ll S L E DE T A B A G O 

ou DE LA 

OUVELLE OÙALCRE, 

rVne des Jflcs Antilles dt 
L' A M E RI CL U E. 



f 



Chapitre L 

De la fituation de cette IJle : C3 de la 
nature de l'jiir, 

'Ifle , qui a efté connue ci-devant 
dans toutes les cartes de Geogra- 
He , fous le nom de Tabago , &: 
^® qui depuis trente ans ou environ, a 
auili cllé appclléc la IS^onvclle Oiialchre y ou 
fclon rOrtografe des Flamans Walche : cft la 

A pre- 
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2 le Tableau de I l/le de Tahago, 
première en ordre, & la plus méridionale de 
toutes les X^qs uintilks , ou Caraïbes, A l'O- 
rient , elle avoifine la Barbade\ où les An^lois 
0ht une célèbre Colonie. Du code du Midi , 
elle n'cft pas beaucoup éloignée du Continent 
de TAmeriquc. A l'Occident elle regar- 
de rifle de la Trinité , pofTcdce par les Elpa- 
g;nols. Et au Nord , elle a les autres Ifles An- 
tilles , qui font comme un demi cîercle , ou uné 
barrière , au devant des grandes Ifles de l'A- 
mérique. 

Elle ell diftantc de l'Equareuncn tirant vers 
le Nord , d'onze Degrés & Icizc fcrupulcs. 
Son étendue eft de douze lieues en longueur, 
fur la largeur de quatre , où elle s'élargit d'a- 
vantage : & de quelque peu moins aux cxtre- 
uiitéi. Son circuit cfl de trente lieues où en- 
viron, en y comprenant les pointes ou langues 
de terre, qui en quelques endroits, s avancent 
aflcK avant dan> ja mer. Et fa figure,qui apro- 
che de rovale,fait une efpece de coude auprès 
de l'Anfe , qu'on nommoit autréfois Root-d^p 
Baye y & m.aintenant Lamffms B^ije, 

Bien que cette Terre , entre toutes ccîlç^ 
des Ayitilles , foit la plus avancée vers la ligne 
cquinodialc, & parconlequcnt, la plus expo- 
fée aux ardeurs du ioleil: l'Air y eftncant- 
iïioins extrêmement dous & tempéré. D au- 
tant que pendant le jour i' eft rafraichi par 

des 
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ou la Nouvelle Oiialcre, 3 
dci vens,qui fouflent ordinairement duLevant 
ou du Nord : & que durant la nuit , il cft hu- 
mcdé par des rofées fi abondantes , qu'elles 
ne font point efluyécs , de deflus les fèiii lies 
des arbres & des plantes, qui en {ont char- 
gées , que trois ou quatre heures après le le- 
ver du Soleil. 

Cette agréable & prefque uniforme tem- 
pérature de l'air , eft caufe , qu'on n'y peut 
remarquer que dificilement , ladiverlitédes 
faifons : tellement que s'il y a du changement, 
comme il y en a en éfet , il eft prefque inper- 
ccptible , ne fc pouvant difcerner , que par 
les chaleurs , qui font de plus longue durée, 
&un peu plus grandes en untemsquenun 
autre : & par les pluyesqui leur fuccedcnt, Se 
qui reftituent dans peu de jours aus arbrts & 
aus plantes , toute la grâce & la verdure , que 
les ardeurs précédentes leur avoyent ravies. 

Il ne fait jamais de froid dans cetteUlle,au{Ii 
la glace ou la neige , qui font les triftes produ- 
Aions de Thiver , n y font point connues ; ce 
feroit un prodige que d'v en voir, mais , bien- 
que la terre y foit toujours révetuë d'une 
agréable verdure 5 & que les arbres y foient 
couronnésde fleurs & de fruits prefqu'cn tout 
tcms i les nuits y font extrêmement fraîches 
&humides.Et fi Von demeure découvert pen- 
dant ce tems là, on eft fuiet à s enrumer , & à 

A 2 g^g"^^ 
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4 le Tableau de ïljle de Tabaao, 

gagner de grands & dangcreus maiisdcfto- 
mac. 

L'Equinoxe y dure prelquc la moitié de : : 
Tannée : & le refte du tems , les plus grands ^ 
jours font de quatorze heures , & les plus 
courtes nuits de dix. Et céft ainfi , que la divi^ 
nefageffe, a donné aus terres , qui ibnt plus 
cxpoieés aus ardans rayons du Ibleil, des nuits 
fort longues & fort humides , pour reparer 
& remettre en vigueur , ce que cét Ailre fi 
voilin , y a flétri & delTéché durant le jour. 

L'on n'y peut point divifer l'année , en 
quatre égales & diverfes parties , comme 
nous le faifons en Y Europe : mais les pluycs 
qui y font fréquentes dépuis le mois d'Avril, 
jufquW celui de Novembres & les grandes fé- 
cherefTès qui y dominent le refte du tems,font 
la feule diference, qu'on peut remarquer en- 
tre les faifons. 

Au refte, quelque pluvieufe que puifîc eftrc 
la faifon dans cette Ifle, cens qui y ont demeu- 
ré plufieurs anneés nous affeurent , qu'il ne fc 
pa^e prefqu aucun jour , que le Soleil ne s y 
falie voir. Et c'eft ce que Ton dit au/fi de riHc 
de Rhodes , à caufedequoy , l'antiquité i avoit 
dédiée au Soleil : croyant qu'il en avoit un 
foin particulier , & qu'il y répandoit plus lar- 
gement qu'ailleurs , fes plus douces influen- 
ces. 

Outre 



I 
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ou la 'Nouvelle Oualcrc, <- 
Outre le beau tems &: fcrain, dont on jou- 
it dans cette ïile , lalubre & tempè- 
re qu'on y refpire : fes Habitans y trouvent 
encore tant d'autres douceurs , & de rares a- 
antages , léfquels nous tacherons de reprc- 
fenter dans les Chapitres fuivans , que nous 
ne l'aurions mieus finir celui-cy , qu'en con- 
felTant qu'ils y ont une tres-ample matière de 
bénir le Seigneur , pour tant de pretieuc':s fa- 
veurs , qu'ils y recueillent de fa main hberale, 
& de luy dire en reconnoiffancc. 

^u'ayimMS ton nomgloricm , 
Soit benipJY le chœ'^tr dcs ^Anges : 
^^*ils m-jlem an concert des Ctens 
Ledon4 ac.rdde leurs louanges. 
.§^e l'homme d'un foin plein d'amour , 
En tes ouvrages te contemple : 
Et deformat-s pu/JJet'on voir 
VVnivcrs fe changer en un fuperbe Temple , 
Ou chacun a l'envi reverc ton pouvoir. 

Chapitre II. 

De la nature de laTerre de cette IJIe : 
De la facilité dy bâtir des mai f 'ons , 
des Villes , des Fortereffes ; Et des 
J{ivieres (^Fontaines quitarroujhit, 

CEus qui traitent des qualitez que doivent 
avoir les lieus , ou l'on peut former des 

A 3 Colu- 
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6 le Tableau de l'IJle de Taba^Oy 
Colonies avec heureusfuccés , après la<Trea- 
ble tçi:nperature de 1 air , confeiilent de re- 
connoiftre roigncufcment , fi le terroir cft ca- 
pable de produire fans beaucoup de travail , 
les vivres qui font nccefTaires à léntretien de la 
vie , & quelques bonnes marchandifes , qui 
y puiiTent atirer & conferver le commerce. 
Us vculeirr auffi qu'on s'informe , s'il y a des 
materiaus, quifbycnt propres à bâtir com- 
modément,^ & avec facilité des maifons , Se 
des places fortes , pour reprimer au befoin , 
les mauvais dcfTcins des ennemis , & affermir 
Je repos des Habitans i & enfin , fi les eaus 
V font bonnes , & s'il y a des rivières naviga- 
bles , ou ports de mer & des rades , où les na- 
vjres puiffent aborder , & demeurer en toute 
leureté. Nous pouvons dire que Tille que 
nous décrivons poflcde tous ces avantages , en 
un degré fort confiderable. 

Le terroir n'y elt point herilfc de monta- 
gnes fourcilleufes & inacceffibles ; ni inundé 
des eaus de la mer, oudes marécages 5 ni en- 
trecoupé de ravines & de p recipiccs ; ni cou- 
vert de ronces ou de buiflbns épineus , & de 
forets inpenetrables. Mais en quelques en- 
droits il cft relevé en collmes , & en petites 
cmincnccs fort agréables , & de facile accès ; 
puis après qu'il s'eft abaiffé en vallées extrê- 
mement divertilfantcs , il s'élargit en' des plai^ 

nés 
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n^s trcs-fcitilcs , qui font couvcïtcs de toutes 
fortes déxccllcns arbres. 
I Qoiint aus qualités du Terroir , il cft eu 
fcuelqucs licus léger & fabloiincus ; en d'au- 
très , il efl entremellé de gravier , ôc de pc- 
tiscaillous : ailleurs , il paroit gras & noirâ-. 
; tre , & ccus qui l'ont vilité , depuis Tes plaines 
&: les vallées , jufqu a la cime de les cuftaus 
! plus élevez , luy rcudcnt ce témoignage , que 
par tout ilcft tres-proprcacftre cultivé: & 
l'expérience qu'on en a fliit cn»divers quar- 
tiers qui font déjà défrichez , confirme am- 
plement, qu'il rend avec une douce ufijrc, tou- 
tes les femences qu'on luy veut confier. 

Pour ce qui concerne les matcriaus , qui 
font propres à bâtir avec facilité des maifons 
\ commodes, & même des Villes, & des places 
fortes ; On a remarqué qu'il y a de l'argile en 
divers endroits , qui pourroic fervir à faire 
des briques & des tuiles. L'on rencontre auffi 
communément au bord de la mer , une infi- 
nité de gros coquillages, dont on peut faire 
de la chaus extrêmement blanche , laquelle c- 
ftant meiléeavecdu fable de rivière, fait; un 
efpece de ciment , qui rcfiftcà l'eau & le dur- 
cit à f air , de même que celuy qui eft compo- 
fé de caillons brifcz. 

On trouve encore , fur pluficurs Anfes de 
cette Iflc , de la pierre qui peut élire calcinée, 

A4 
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s le Tableau de tlfie de Taha^o, 
&qui peut aiiffifcrvir à élever des murailles 
de maçonnerie. Et 1 on tient qu'an Nord.il v 
des carrières de plufieurs fortes de pierre, qui 
oufnroicnt la taille , pour en faire les portes, 
les fenetrages, & tous les autres ornemens 
fles majions, qu'on voudroit edre de durée 
Mais les beaus bois de haute fuftayc , qui re- 
vêtent toute cette Ille , fourniffent avec tant 
d abondance , la matière trcs-propre à dreffer 
des batimens de charpente, avec une hQ.Ï\ixé 
incomparable, qu'il y a fort peu d'Habitans, 
le foyent avifez d'en faire d'une autre 
lorte. 

L'on y voit auffi plufieurs belles & agréa- 
bles places , qui ont tous les avantages de'ia fi- 
tuation & du terrain , des rivières ^ des 
ports ou des rades de mer , pour y bâtir des 
V nies , qui pourroient fort ailemcnt , eftre 
cemtes de folTez, & revêtues de ramparts II 
y a encore en divers endroits des collines & 
des cminences , qui font dune afficte fi forte 
dénature, qu'avec bien peu de frais , & en- 
core moins d'artifice , on en feroit des places 
de tres-bonne & tres-facile defenfe , pour af- 
furer le commerce de l'Ille , & donner de la 
terreur aus envieus de fa gloire. 

Mais, cequiellde pjus confiderablc, ^ 
déplus important au fujet que nous traitons , 
c oft que toutcc que nous avançons, n'efl: point 

apuyc 
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apiiyé furies idties flocantcs , ou fur de fim- 
plcs projets , qui n'ont point de ruhfillance , 
tju'en la penlee deccus qui les ont conçeus : 
mais fur des refolutions fermes & bien con- 
certées , qui font d6ja pour la plupart heureu- 
fement avancées , & qui attendent leur entiè- 
re perfedion de la benedidion du Seigneur , 
fins laquelle les plus genereus defleins des 
hommes , ne peuvent point profperer. 

Pour ce qni eft des Villes , l'on a jetté les 
fondemensdedeus , dont l'une, qui eft déjà 
enrichie d une belle & grande rùë , & de plu- 
fieurs autres ornemens . que nous décrirons 
en leur lieu, porte le nom de Melficurs Lmnp- 
jlns Seigneurs de lllle : & l'autre , celuy de la 
NoHveîle Flejfmgue, Il y a aufTi trois Forts,ciui 
dés à prefent, font en état d'cmncfchcr la del- 
cente & ,les incurtions des Barbares , de con- 
tenir les broiiillons dans le devoir, & de chal- 
fer de la rade les navires ennemis. 

Le premier & le plus confiderable de ces 
trois Forts, eft celuy qui eft connu fous le nom 
de Lcîmpfcnber^fds , & où Monfieur le Gou- 
verneur faitfa'demeuL-eordiniiire. Ileftbafti 
fur une colline , laquelle eft élevée de cinquan- 
te pieds ou environ , au delfus du terrain , où 
l'on a commencé d'édifier l'une dcsVillcs dont 
nousvcnons de parler. L'autre, quicftapclé 
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çx^ Bevmn . eft flanqué fur un rocher m.cccffi. 
ble, qui commande abfblumcntfHÎ un Haur 
voifin . & fur une langue de terre , t,ui for m 
une preiqu Ile, fur laquelle on a deiHn de bâ 
nxUNoHvdkFleffmgui. Et le troifiéme , ne 
conhftequen une redoute, qui cilconftruite 
aitre deus pointes , dont l'une eil nommée la 

l'autre la pointe de C>«„. 
IVous aurons Tuiet de donner les defcriptions 
plus exâdes de ces trois Fortercfll-s , lors que 
nous vifiteron. lesQuarricrs de cette Ile où ils 
lontlituez, c'eft pourquoy nous n'en dirons 
ncn d avantage en ce lieu. 

Pour ce qui concerne les Rivières & les 
Fontaines : il n'y a aucune Terre dans tout ce 
nouveau Monde , qui a proportion de fon é- 
tendue , en ait de plus belles , & en plus grand 

nombre,que cclle-ci.Les anciens habitanfn'en 
avoicntautréfois remarqué que di-chuit , mais 
ceus qui ont fait dé])uis peu le tour de lllk en 
content prefqu'une fois autant. Pluf enrs' de 
ces agréables lources qui ne tariiïènt jamais 

durantmémclesplusgrandeslechere/fes/on^ 
de grands & m-ofons ruiifeaus^qui après avoir 
arroufe les vallées & les campagnes , ont affcz 
de force & de rapidité , pour porter le tribut 
de leurs eaus jufqu'à la mer. 

11 y a auffi , quelques unes de ces belles Ri- 
vières , qui enfaifant leur cours & finuofîtez 

ordi- 
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1 ordinaires , rencontrent, en quelques endroits 
:! des rochers , ou des pentes déterre , d'où le 
: précipitant avec impetuofité , elles font des 
l^uts ou des cheutes , qui leroient capables , de 
:i faire tourner inceflammentles roues des mou- 
1 lins , qui fervent à brifer les Cannes , qui font 
; 1 remplies de cette douce liqueur dont on fait le 
! fucre. Ce qui feroit beaucoup plus commode, 
I & de moindre frais, que les autres machines, 
: qui fontaprcfcnt en ufage , & qui nelere- 
1 muent qu al ay de des cheVaus ou des bœufs ; 
comme nous le remarquerons en fon lieu. 

Nous aurons encore l'occafionde confide- 
! rer atentivement ces claires fourccs d'cauvivc, 
i &de nous arrêter aus bords de ces aimables 
1 ruiffeaus, qui rafraichiiïlins cette Terre , la 
j rendent fi féconde & fi divcrtiflfante , qu clic 
ne cède à aucune en ces qualitcz : mais nous ne 
pouvons nous en éloigner prefent, fans avoir 
admire l'adorable providence du Souverain 
( Maitre du m.onde , qui a enrichi cette Colonie 
i de tant de liquides trèfors,& fans avoir convié 
I fes fortuncz Habitans , de luy en faire un rcli- 
j gieus hommage en difant. 

Tour nourrir les fleurs & les fruits 
Tu fais au travers des montagnes , 
Couler par de fccrets conduits 
Les Fontaines dans nos campagnes^» 
On les voit d'un cours dtUgent , 

KoU' 
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Rouler leur très liquide argent ^ ' 
t>ur un lit d' arènes dorées , 
Et pour enchanter nos travaus , 
E aire ^vec le dous bruit de leurs eaus épurées , 
Ce que fan le fommeil avecfes pavots. 

Chapitre III. 

Des Arbres qui croijfent en cette lie , 
dont 



on 



peut manger le fruit , auti 
font propres à bâtir. 

« I 

Entre un nombre prefquc incroyable, d'Ar- 
bres beaus à merveille , qui fe trouvenc en 
cette I le, les uns portent de bons fruits, qui ai- 
dent à la nourriture,& au rafraichiircmentdes 
hommes : & les autres , ne feiTcnt pas feule- 
ment à lornementdes plaines & des collines , 
& au divertiffcment de la vcue , mais aufli à la 
menuyferie : leur beauté & la bonne odeur 
dont ils parfument l'air , jointes à la netteté & 
à la loliditè de leur bois de différentes cou- 
leurs , les rendant trcs-propres à tous ces ufa- 
gcs. 

11 y en a même quelques-uns , qui ne rc- ' 
créent pas feulement l'odorat par leur aL^rea- i 
ble lenteur, & la veuë par la beauté de leur ' 
teuillagermais qui font encore employez avec ; 
tcurcus luccés, çn la médecine & en la teintu- \ 

rc. 
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, rc. Nous décrirons en ce Chapitre ,ccus qui 
font chargés de fruits,qui font bonsjl manger, 
pu qui font propres à bâtir des mailbns: rcfer- 
yansles autres pour le lliivant^auquel nous leur 
donnerons leur place. 

J Les Arbres fruitiers, qui croifÇînt dans cet- 
I te Ile , y font naturels ou aportez d'ailleurs : 
; ccas-cy , font les Orangers , les Citronniers ,lcs 
) Grenadiers & les Figmers , qui y portent des 
.1 fruits autant bcaus & délicats, qu'en aucun au- 
1 trc endroit du monde. Ces Arbres étans con- 
nus par tout , nous dirons feulement , que dans 
cette Ille, de même qu'en tous les pais chauds, 
ils ont cecy de particulier ; qu'en tout tems , 
ils y font chargez & de fleurs &: de fruits, 
bien qu'en une diftercntc mefure , félon ladi- 
tver htc des faifons . 

j Les Naturels , font en beaucoup plus grand 
nombre , nous donnerons le premier rang au 
Goyavier , qui produit une forte de pommes 
couronnées , de même que les Grenades , & 
^ qui font auffi parfcmées au dedans de petis pe- 
r pins : ce qui fût que les HoUandois les apel- 
iQwtyGrenaàs douces. Ces fruits^de verts qu'ils 
font au commencement , deviennent jaunes & 
de bonne odeur , lors qu'ils font meurs. ^ Au 
premier état,ils refcrrcnt le ventre, & en l'au- 
tre , ils ont une qualité toute contraire. Cens 
qui font vermeils ou rouges étans ouverts , 

' 'font 



Early European Books, Copyright <D 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

229 O 15 



14 /^TableaudellftedeTabarro, 
font les plus délicats & les plus cîlimez.j 

2. Le T.t;..î;fr , pouryeu qu il ne ioit poin 
fauvage , porte un fruit delà groflèur d un pe 
tit Melon , qui ic coupe par tranches , & eff 
d un gout dehcieus. Son écorce , eft d'un jau- 
neemailledt quelques lignes vertes; ficelle 
reiierre au dedans,une fubltancede couleur de 
cm-on , laquelle dl agréable -au goût , on ri 
trouve aufll , plulieurs grains ronds , gluans ,f 
& molalles , qui Tentent Tépice. 

3 Le Aï cmin ou ^t^mn , eft chargé d un ' 
gros fruit de même nom, qui a la peau fort 
verte , & diviféc en pctis compartimens , qui 
ont la forme des écailles de la Pomme de Pin. 
M on le cueille en fa maturité , il eft rempli 
d une poulpe blanche comme delà crème, qui 
clt lavoureule à la bouche , & rafraichiffante 
au pofTible. Il porte fli femence au milieu , la- 
quelle eft de la groffcur , & de la figure d une 
teve extrêmement polie , & émaillée de peti- 
tes veines dorées , qui lui donnent de 1 éclat 
quelques-uns , appellent l'arbre qui porte ce 
irmz . Curaçao , à caufè quil croift en perfe- 
dion dans l'Ille du même nom ; mais lesEf- 
pagnolslbnt apclé J^C.i?nm , ayans égard à la 
figure de ion fruit , qui reffemble à une.'mam- 
mclle , & à la fuNft v^cQ qu'il rclferrc, à la cou^ 
leur du lait. 

4. Le Jmnp.t, eft un gros Arbre fort touffu^ 

qui 
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OU la Nouvelle Oiialcre. i f 
porte des pommes de la groflcur de celles, 
que nous nommons de Rambour y 6c qui étant 
eurts , tombent de l'arbre avec grand bruit, 
^: femblent avoir efté cuites au four. Bien que 
e fuc de ce fruit , foit clair au poflible , il teint 
^s mains d'un violet fort oblcur , qui ne s'éfa- 
ce point qu'au bout de neuf jours. Le bois de 
cet Arbre , cft fort propre à la menuyferie , à 
jcaufc qu'il n'a prefquc point de nœuds , & 
u'on le peut polir parfaitement, 
j Le R;itftmcr , produit en fes branches de 
certaines grapes, qu'on prendroit de Ioin,pouL' 
dcgrosraifins violets, lors qu'elles font meu-' 
res. Mais au lieu de pépins , chaque grain en-- 
ferme fous une tendre pellicule , & lous fort 
peu de fubrtance aigrette & rafraichiflante, un 
noyau aufli dur, que celuy des prunes j le cœur 
de cet Arbre , étant fjlide, & d'un violet on- 
doyant, cft trcs-propre, à faire dcxcellcns 
ouvrages de tournerie & de menuiferie. 

6, L'AcaioH , porte de belles pommes ; 
longuettes vermeilles au poflible ,quifonr 
chargées d'une crefte de couleur tannée , la- 
quelle a la figure d'un petit rognon de lièvre. 
Ce fruit eft rempli de certains filamcns fpon- 
gieus , qui font imbus d'un fuc , qui defalterc 
grandement. On tient aulïî, qu'il a la vertu de 
décharger la poitrine des humeurs gluantes 
quil'oprcflcnt j 6c même, de foulager mcr- 

vcii- 
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veilleulemcnt toutes les foiblefTcs & défaiMa 
ces du cœur. 

7. Le ^lonbum , ou Monbin , donn^de" 
prunes jaunes, de la grofTeur d'un œuf de pi' 
geon , c^m font de bonne odeur , &d une là 
veur a/Tez agréable : mais fi Ion en manoc 
beaucoup, elles agacent lesdens :ce quifaft, 
quelles ne font recherchées , que des Perro- 
quets & des Failhns , cjui s en engrai/Tent. 
L Arbre qui les porte , croift de la hauteur i 

r \ ^ ' ^7 ^"^^'^^^^ aprochantes de > 

celles des Cèdres. Il n'cfl point propre à bâ- 
tir : mais Tes branches étant fichées en terre 
prenent incontinent racine. Ce qui fait, qu'on 
les employé volontiers , à faire les palifTadcs 
des parcs , où l'on nourrit le bétail. 

8. L'Acouma , ou l'^lcuma , cft auffi char, 
ge de prunes, femblables à celles du Monbmy^, 
mais qui lont plus douces , «Se plus agréables • 
Elles cinpatent pourtant la bouche , fi on eii 
manac beaucoupi mais les oifeaus en font leur 
régales. Le tronc de cet Arbre , étant dénué 
de fon aubel , elt tres-propre à faire de beaus 
biitimcns. Sa couleur c{\ aprochante de celle 
du Buys , & fa dureté n'eft pas moindre. Il ne 
pourrit m en terre, ni hors de terre,quoy qu'ii 
loit expofeàla pluye & au vent; & les ver- 
mines , qui rongent la plûpart des autres boi. 
de ces pais chauds , nataqucnt pas ccluy-cy. 



I 
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ou la Nouvelle Ouater e, 1 7 
On en pourroit faire auffi toutes fortes d'au- 
tres ouvrages : d'autant qu'étant pefant & fo- 
lide au polfible , il peut eftre poli en perfe- 

9 . Le Cerifar, que quelques-uns apellent le 
Cormier des Indes , d\ un Arbre , qui croift de 
la hauteur & de la groîïeur de nos plus gros 
Cerificrs , & qui porte un petit fruit vermeil 
au polfible, de la figure d'une Cerize , Se d'un 
goût dous Se exquis» Il n'a point de noyau, 
mais quelques petis grains , qui luy icrvent de 
femence. 

10 . Les Talmftes , qui croilTent dans cette 
Ifie, font de diferentes efpeces. Les uns font 
d'une fi prodigieufe hauteur , qu'ils s'élèvent 

^ }ufques-à cent quarante pieds hors de la terre, 
fans branches aucunes:»mais au dcfi'us, ils font 
couronnez de certaines grandes feiiillcs , dont 
les unes font un peu courbées à l'entour du 
tronc, & les autres s'élèvent du milieu, en for- 
iiie d'un admirable panache. 

Aufommet du tronc de ces Arbres mer- 
vcilleus , & au cœur des feiiillcs qui luy fer- 
vent de guirlande , on trouve une grofie nois, 
ou comme Tapellent quelques-uns , un Chou 
blanc au polfible, qui étant cuit Sz alTaifonné, 
cft beaucoup plus lauoureus Se plus fain , que 
ccus qui croifient dans nos jardins. Mais , les 
troncs de ces Arbres, font lans comparaifon, 

B d'un 
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d'un ufage plus excellent que leur fruit. Car 
outre qu'ils font tres-proprcs à faire des gou- 
tieres , & à conduire les causpar tout où l'on 
veut 5 on en fait encore, avec une facilite non- 
pareille, de bonnes & de fortes planches , qui 
fervent à clore les maifons , & à faire les fe- 
parations des chambres, & des divers aparte- 
mens, qu'on y veut prendre. 

II. Il y a une autre forte de Palmifles , qui 
ne s'élève pas à la hauteur du précèdent , mais 
fon bois. qui eftgrifatre & marqueté dévei- 
nes blanches, elt beaucoup plus folide 5 Ses 
feuilles aufli font plus épaittcs. Il porte des 
nois, de la groffeur d'un petit œuf de poule, 
qui font fi dures qu'il faut faire un grand éfort 
pour les cafTer.Les Nègres (^qui font ces fervi- 
teurs perpétuels des Habitans des Ifles , qui 
leur font amenez des coftes de l'Afrique )y 
trouvent un noyau , qui eft bon à leur goût, 
encore qu'il foit fec , & couvert d'une certai* 
ne gomme de couleur jaune , qui n'eft point 
trop apetilTantc. 

Ces Palmifies , ont auffi des chous , qui font 
autant llivoureus & délicats , que ceus des au^ 
très : mais I on à tant de peine à les dégager, 
de ce grand amas de feuilles dures & fer- 
rées, qui les envclopent; qu'ils ne (ont recher- 
chez qu'à faute d'autres. Ce bois étant pefant 
&lblide, les Sauvages ^ en font des mafTuës 

qu'ils 
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qu'ils apellent Bomom , dont ils fe ferv^t au 
iieud epées. 

12. Il s'y rencontre encore , une troilieme 
efpece de ? aimées , que l'on nomme E^tntMy 
à caufe que leurs troncSjlbnt heriflbz depuis le 
pied juiqu'au Ibmmet de longues & fortes 
épines noirâtres , qui font extrêmement pi- 
quantes & dangereufes. Leurs feiiilles font 
de même ligure que celles des autres , mais 
eUes font armées de petites pointes , qiu lont 
aufli perçantes que des aiguiles : ils iont auili 
chargez d un gros bouquet de nois , quielU 
couvert d une écorce Ugneuie, qiu luy Icrt de 

parafol. , 

Bien que ces Palmiftes , donnent de la ter- 
reur à ceus qui s'en aprochent , on a trouvé le 
moyen de les defarmer , & après avoir abata 
les aiguillons de leurs troncs avec des percbes, 
en telle (brte qu'ils ne puilTent plus recroiltre: 
un y fait des incifions, doù il coule une liqueur 
excellente , laquelle étant gardée quelques 
iours devient auffi forte , & autant agréable, 
que nos meilleurs vins. C'eft fans doiite pour 
ce fuiet,que cet excellent breuvage,eft lionoré 
dnnom , de vm de Palmes, 

I , . Le Fromagter , ci\ un Arbre qui croiit 
dans cette lik, dune grolfeur demefurée. 
Sans doute , on lui a donne le nom qu d porte, 
à caufe que fon bois qui eft couvert par debors 
^ B z dune 
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20 le Tableau de l ijie ae laba^o, 
d une ecofce grifâtrc , eft fi mol , on le 
peut couper auffi aifémcnt que du fromai>e. 
II n eft point propre à bâtir , mai.-il eft ravif- : 
lantpourJe beJ ombrage qu'il donne fous les 
branches , & pour le fruit extraordinaire qu il 
produit Ilconfifte en unegrofîe fîlique li>- 
neufe , laquelle eft delà longueur d'un demi 
pied, & de la grofleur d'un œuf de poule. 
Lors que cçtte rude envelope eft meure , le 
•ioÏQiï la fait ouurir à moitié , & lèvent la fai- 
Jant tomber, on trouve qu'elle eft remplie 
cl un duvet, qui eft extrêmement dous & dé- 
lie, dont on pourroit tirer quelque profit, en 
1 employant à faire des légères fourrures , pa- 
relies à celles qu'on aporte du Levant, ou à 
quelque autre ufage , auquel il /bra trouvé 
propre. 

14- II s'y trouve aufTi , une forte de Bois 
vm.ç^m pourroit fervir à faire de man- 
ches decouteaus , & toutes fortes degentilef- 
Jes & de curiofîtez , qui font fafîoimées au 
Tour. Acaufe, qu'il eft d'une couleur qui re- 
crée la veué, & d'une dureté &foliditc , qui 
reçoit un merveiUeus luftre , lors qu'elle eft 
bien polie. 

If. Il y croift encore du Bois de fer , qui 
porte ce nom, parce qu'il en a la couleur & la 
dureté: tellement qu'il faut avoir des coignécs 
de bonne trempe, pour le pouvoir abatrc,fans 
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ou tjfTjNvuvel/e 0 ûalcre, 2 1 
que leur tdlto .«"émoufle , dés le premier 
coup que Ion irape défus , après qu'où a paffé 
l'aubel. 

16. Le Courbary ou le Conrheriou , cgmmc 
quelques \nis le nomment , eft un Arbre 
d un excellent ulage dans cette Ifle : parce 
que Ton en fait des' rouleaus pour les moulins 
à lucre, qui font fi forts & fi iblides, que ians 
avoir belbin d cftre revêtus de fer , comme 

l ceus qu'on voit ailleurs , ils font de longue du- 
I rée & d'un facile entretien. Ce bois, étant auf- 
fitres-beauàlaveuë & d'une foliditc nonpa- 
^ reillc , pourroit encore dire employé utile- 
ment , à toutes fortes de rares ouvrages de 
fculpture &demenuyferie ,dont onvoudroit 
embellir des maifons de p arade . 

17. Le Goyavier fanv^qe , cft tres-propre i 
faire des cercles , pour relier les futailles , à 
caufe quil eft fort , & qu'on le peut fendre & 
plier facilement. Et celui que les Habitans 
apcllcnt Clnguelt , peut eftre employé à la ftru- 
dure des maifons , pourveu qu'on ait foin de 
le garentir de la pluy e . 

18. Entre tous les beaus Arbres , qui peu- 
vent entrer avec loiiange , en la ftrudurc des 
plus rares & des plus folidcs édifices de tout 
ce nouveau Monde : il faut donner le premier 
rang, aus deus fortes de Ceàres, qui le trouvent 
dans cette lAe , tant à caufe de latres-foucvc 

B j odeur 
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22 le Tableau de tlfiè defTahago , 
odciirqu^ils exhalent, qu'à taifon delahau- 
teur,droiture,& netteté incorruptible de leurs 
troncs: comme aufli , de la grande facilité à les 
mettre en œuvre. Le bois , de Tune de ces ef- 
péces de Cèdres , eft de couleur rouge , qui 
teint Icau qui tombe dcfTusJorsqu il eft coupé, 
de même que fait le Brefi/et, Et l'autre eft rou- 
fàtre, comme le Buys : mais il n eft point rem* 
pli de nœuds, & n eft point tout à fait fi folide. 

1 9. Le Latanter , que pluiieurs mettent au 
rang des *P^/»?//?i?/ , comme nous lavons dé- 
crit tout au long,& rcprefènté en taille douce, 
dans nôtre Hiftoire des Antilles , doit auffi te- 
nir fa place entre les Arbres qui ont un Bois 
fort exquis pour fa pefantcur, fa folidité , fon 
incorruptibilité , & les difcrcntes couleurs 
dont il eft émaillé , qui luy donnent un fi grand 
luftre lors qu'il eft poli,qu on le prendroit pour 
une efpece de Jafpe. Quelques Indiens en mu- 
niffent la pointe de leurs flèches , qui parce 
moyen, font aulfi pénétrantes, & dangereufes, 
que celles qui font armées de fer ou d'açier. 

20. En parlant des Arbres fruitiers,&pro- 
prcs à bâtir qui enrichifîent cette Ifte : nous 
ne devons point oublier le ^<wror, dont les Hi- 
ftoriens célèbrent les ir»erveillcufcs propriétés 
avec tant de pompe , & tant d illuftrcs eloo-es, 
qu'ils femblent aprocher de l'hyperbole. Mais 
àcaufeqneccChapitre,eftdé;aairez étendu,& 

pen- 
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peut eftre un peu trop , au gré de cens qui ne le 
plaifentpasau rccitde lemblables curiohtez: 
nous dirons tant feulement , qu'outre que cet 
Arbre incomparable , porte un fruit , qui pre- 
fente dans un beau vafc naturel, un mets excel- 
lent, & unbreuvage delicieus, qui peuvent lu- 
fire à l'entière nourriture de l homme : i on 
peut tirer de ion tronc ou de fes écorccs , de 
fes branches ou de fes racines & de fon frmt, 
les materiâus qui font neceifaires pourbatir 
desmaifons & des navires , de 1 huile j)Our 
éclairer , du baume pour guérir les bleliures, 
du fil pour faire des ètofes,des vaiflcaus necel- 
faires au ménage, & généralement tout ce qui 
cft requis pour la fubfiftance d une fainiUe , 
comme on le peut voir plus au long au iixienTe 
Chapitre de nûtreHiftoire naturelle des llles 
Antilles , à laquelle nous renvoyons encore à 
cette fois le Ledeur curieus , dàns 1 elperance, 
quenylifant lesufages & les proprietez ad- 
mirables de cet Arbre, & des autres qui ylont 
reprefentez avec leur figures tirées au naturel, 
ils fe fentiront doucement couviez , à dire en 

leur faveur. 

Ces beans Arbres dans lenr vieillejjc 

En dépit de l'êfort des ans 
Ne feront pas mms vrrdojians 
<S)tiUi lefnrm m leur jemcjfe 



i 



B + 
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24 le Tableau de 11 fie de Tabafro, 

Et pour eus la fertilité 
Scverrajomte a la beauté, ' 

Chapitre IV. 

Des Arbres de cette Ijh , qui peuvent e- 
flre employe'X^ a la Médecine , ou a la 
Teinture^ 

J^icii, qui ne s eft jamais laifTe fans témoi- 
gnage en bien faifant aus hommes , leur 
ayant ordonne les bornes de leur habitation, a 
pourveu tous les endroits où il les a pouffez , 
de moyens neceffaires pour les y faire fubfi- 
fter commodemcnti donnant à la Terre la ver- 
tu de produire , non feulement les vivres qui 
font requis à leur nourriture ; mais encore des 
remèdes , pour les délivrer de diverfes infir- 
niitcz , qui les y peuvent travailler. L'ifle que 
nous décrivons , poffede fans contredit cette 
bcncdidion avec avantage , puifquelle four- 
nit une agréable variété d'Arbres fruitiers & 
propres à bâtir , comme nous Tavons veu au 
chapitre précédents & un grand nombre d'au- 
tres , qui peuvent fervir à la Médecine ou à la 
Teinture, ainfi que nous pourrons le recueillir 
de celuy-cy. 

I. Nous donnerons le premier rang au 
Cnfjlcr , qui porte cette drogûe fi connue par 
toitt , fous le nom de Q^jfe, L'Arbre qui en eft 

char- 



ou la Nouvelle 0 ilalcre, 2 y 
;lidr(^c line fois chaque année , croift de la 
groffcur, &:dc la même figure qu un Pclchei': 
mais les feuilles qui tombent duranc les feche- 
reffes , font plus longues & plus larges. Au 
tems des pluyes, if fait parade deccrtames 
""^eurs jaunes ou violettes , qui croiflent par 
^ouquecs , aufquels fuccedent de longues lili- 
ques , qui étant parvenues à leur maturité , 
renferment en diverfes petites cellules , ce 
lous médicament , qui purge benignement & 
ans tranchées , cens qui s'en fervent. 
. 1., Les Nois de Médecine , croiflent fur un 
ArbrilTcau , dont on fait le plus fouvcnt les ie< 
fearations des jardins , & qui monte à la hau- 
teur de nos Figuiers . U porte des fleurs j aunes 
en forme de clochettes , qui font luiviesde 
certaines nois , qui refcrrcnt fous une écorce 
noirâtre , trois ou quatre noyaus , dans léquels 
on trouve un pignon, qui a fon ufage en la Mé- 
decine des Inililaires. Mais ileft dangereus de 
s'en fervir, fans avoir pris l avis de cens qui f^- 
vent par expérience , la quantité qu'il en faut 
prendre , & la manière qu'il y faut obferver , 
afin qu'ils profitent. 

3 . Le JUillepieé , eft ainfi nomme , parce 
qu'il a grand nombre de racines , qui le for- 
ment de les propres branches incontinent 
qu'elles touchent la terre : tellement qu'a la hn, 
fon tronc devicn;dune grofleur demefuree. 

3 S 'les 
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26 le Tableau de II fie de Taha^o, 
fes feuilles font un peu plus larges que celle J 
du laurier.Il produit un fruit de la groflèur d'u-î 
ne figue, qui eft fort recherché des perroJ 
qucts : ce fruit eft devancé d une fleur blanchej 
fous laquelle on trouve une gomme jaune ,qui 
a la vertu de guérir toute Ibrtc de dercres &, 
de feus volages , qui viennent à la face ou ausi 
mains. C'cft aufli dans les branches crcufes de 
ces Arbres , que les Abeilles font ordinaire- 1 
ment leur cire & leur miel. 

4. Le Co^al , dont nous avons parle en di- ! 
vers lieus de nôtre Hiftoire des Antilles , eft 
un Arbre beau à voir , qui eftant percé en fon 
tronc , jette un baume detres-douce odeur , 
qui a la vertu de guérir en peu de tcms , toutes 
fortes de coupures , & de faire refoudre ou 
fupurer les tumeurs , qui font remplies de ma- 
tière.. L'écorce de cet Arbre eft rousâtre , & 
de même que le Caffier , il perd fes feiiilles du- 
rant les chaleurs , contre la nature de tous les 
autres,qui confervcnt en tout temsjcur agréa- 
ble verdure. 

f. Lei?oiffl'(?^^«^i7tf,felon le fentimcntde 
de plufieurs Inlulaires, eft le même, que les 
Fioridicns apeilent Tanarw , & que nos Fran- 
çois ont nommé Safiafroi, Cet Arbre eft l'un 
des plus beaus & des plus cxccllens en quali- 

* .^^ voyent en tout ce nouveau Monde, 
licroift fort droit, & de vint à trente pieds 

de . 
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ou la 'Nouvelle Oualcre. ilj 
e haut avant que de pouflTer fcs branches. Ses 
I feûillesjibnt aprochantes de celles de Laurier; 
, & leur odeur , de même que celle de Ton écor- 
I ce , a du raport avec celle de la Candie; 
t fon bois eft auiTide bonne fcnteur , &d une 
1 couleur tirant lar le rouge : Il eft iblide, & très 
! propre à faire toute forte de beaus ouvrages : 
. mais jufqu'à prcfcnt , 1 on ne s'en eft fervi dans 
I cette Ifle, qu'à bâtir des maiions. 

Ses branches font fi toufues , qu'il ne peut 
rien croiftre défous qu'une petite herbe cour- 
I te, qui prefcnteen toute faifon un riche tapis 
' vert , pour le divertiffcment de cens , qui veu- 
: lent prendre le frais -a lombre d'un Arbre fi a- 
{ ereable & fi fain , qu'on peut même dormir 
\ défous, fans craindre d'en eftre incommode. II 
( porte des graines fcrablablcs à du poyvre 
t rond: & bien qu'elles foyent un peu fortt^s & 
I piquantes au goût , les Perroquets en font leur 
B; ! délices. C'eft aufli fur ces Arbres^qu Us font ud 
ramage inportun , & où ils fc tiennent en tou- 
, te afTurance , fans pouvoir eftre aperccus ; a 
I caufè que leur plumes font de même couleur , 
j que les feiiilles des branches, fur lèqueUes ils 
lejouent. 

4 Au rcfte , nous avons mis cet Arbre , entre 
s cens qui peuvent fervir utilement à la Mede- 
» cine , parce que Ibn écorce aromatique, eft re- 
i cherchée de tous ceus qui font trayaiUezde 
■ detlux 
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2 8 le Tableau de Vljle de Tabatro, 
defluxioas froides , & que la decoétio"?! de Ton 
bois coupé par petites pièces , eik employée 
heureulcmcnt par les Inllilaires , aus affections 
des reins , procédantes de froid , àla dificulté 
de rdpircr , à la guerifon de la colique , à dé- 
charger la poitrine des humeurs qui l'opref. 
fent , & à chaffcr les vens , & toutes les ob. 
Itrudions des parties inférieures. Enfin lecor^ 
ce de cette forte d'Arbres , elhnt féchéeà 
l'ombre , donne une faveur tres-agreable aus 
viandes, qui en font affaifonnées,& rend l'ape- 
tit à cens qui l'ont perdu. 
• 6. Mais outre tous ces beaus Arbres , dont 
quelques-uns font auffi communs aus autres 
liles du voifînage : il en croift plufieurs en ccl- 
Ic-cy, qui lui font particuliers, & qui la ren- 
dent recommendable. Tels que Ibnt cens 
qu'on y a trouvez dépuis peu , qui pt)rtcnt des 
fruits , qui ne font point beaucoup difîerens , 
quant à la forme extérieure , des T^ots Mnfca^ 
d'-?^, qui nous viennent des Indes Orientales, 
& qui font pareillement couverts de ^Cact^ , 
c'eft à dire , d'une petite feuille , ou pellicule 
aromatique , qui c[\ entre la Nois , & la rude 
écorce , qui confervc & envelope le fruit. 

Mr. de Lact , au livre dix-lètiéme de fon 
Hiftoire de l'Amérique , raporte qu'en la Pro- 
vince de Gmane , l'on voit communément par- 
mi les plus épaiffes forets, qui couvrent les 

vaftes 
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vaftes folitudes de cette contrée-là, des Arbi 
d'une hauteur médiocre , qui produifent aufli 
des nuis , de la même figure , grolVeur & fo- 
liditc de celles , qui tiennent lieu parmi nous i 
entre les plus douces épifleries. Mais il ajou- 
te , qu'elles font quant au refte . d'une faveur 
plus piquante , & plus agrelk & d'une fi foi-» 
ble odeur , qu'elle îè pafïe aifément. 

Bien que ces Arbres , qui fe trouvent dans 
riÛe que nous décrivons , fbyent plus hauts 
que ceus delà Guyane , ils (ont l'ans doute d'une 
même efpece ; & il eft à efj^erer , que fi l'on 
prend le foin , de les décharger des branches 
mortes & fuperfluës , qui étoufent leur fruit , 
ou qui par leur ombrage i'empcfchent de meu- 
rir , ils viendront à plus grande perfection, & 
qu'ils feront d'un goût plus agréable, & d'une 
odeur plus douce & plus conitante. 

7. On y aauffi remarqué plufieurs de ces 
rares Arbres qui portent le fruit de Cacao, du- 
quel les Efpagnols fe fervent , en la compofi- 
tion de ces pins tant priiez parmi eus , dont 

I ils font ce breuvage excellent , qui eft mainte- 
nant connu par tout fous le nom de Ctcolate , & 
[ qui a une propriété fingulicre à fortifier l'e- 
ftomac & à diffiper les obftrudions. 

8. Quant aus Bois qui peuvent fervir à la 
Teinture, il y croiftune infinité d'Arbres de 
F^fiok^j qui rendent la teinture d'un jaune do- 
ré. 
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30 le Tableau de tlfle de Tabago, 
ré , qui eft fort eftimé. Il y en a aufTi plufîear?! 
autres , qui teignent en d'autres couleurs , &i 
quifontprifez, àcaufe qu'ils font charges de| 
ce prccieus vermillon , qu'on nomme Roucott ,i 
ou d'autant qu'il diftile à*t leur tronc, une efpeJ 
ce dégomme ou de raifine, qui pourroit auflî) 
fervir utilement à la Teinture. i 
Enfin , il y a plufieurs Arbres & ArbrifTeausi 
dans cette Ifle , qui après la faifon des pluyes , i 
font parez dediverfes fortes de bouquets & de l 
fleurs , qui recréent tellement la vciie , & ex- \ 
halent une fi douce odeur i qu'il faudroit eftrc i 
dépourvcu de tout fentiment, pour ne point 
reconno'iftre parmi tous ces parfums , & au 
milieu de tant de ravifTantes beautés,radorable 
Providence, & les bontés indicibles du Sei- 
gneur, qui en a daigné couronner fi rie hement i 
cette Terre , afin dexciter fes Habitons à luy i 
dire en a^ftions de grace<;. 

O Dicfi ! ^fic tes fîintes bontés 

Se montrent ans hommes propices , 

Tu préviens leurs necejfitez. , 

Tft travailles pour lenrs deUces, 



Cha- 
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ou la Nouvelle Oualere. 3 1 
Chapitre V. 

Des Oifeaux les plus confiderables de 
cette IJle 

L es bords de la mer qui entoure cette Iflc, 
& ceus des Rivières qui l'arroufent , font 
ordinairement couverts de plufieurs fortes de 
l)eaasOyfeaus,qui fe nourriffent de petis poil- 
fcns, ou de quelques infedes, qui flotent iur 
les eaus. Les plus communs, & aufquelsles 
I Habitans ont donné des noms , font les Frjga^ 
. m, les Fauves , les Ailettes , les "Foules deatt, 
les Grands a ofier s y 8c hiCanarts, 

Outre tous ces Oifcaus de mer & de riviè- 
res, l'air de cette lûe eft peuplé de Ramters de 
Tourtes, de Perrocfuets , d'une efpece de Merles 
& de Gnves, prefque fcmblable aus nôtres de 
même nom. On y voit auffi , de ces raviffans 
petis Oilbaus, que l on apelle Colil^js qui ont 
leur plumage émaiUé de tout autant de vives 
couleurs, quon en admire en l'arc en ciel ,& 
qui ne vivent que de la rofée , qu'ils fucent lur 
les fleurs des arbres & des plantes. ^ 

Mais après tous ces Oileaus , qui lont au! h 
communs aus autres Ifles ,celle-cy en a quel- 
' ques-uns qui lui font particuliers. Nous met- 
trons aupremicr rang , une forte de gros Fai^ 
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32 le Tableau de 11 [le de Tabafro, 

fans , que les Habitaiis ont nommez Kaquere- 
kas , à cauie que dès le point du jour ils repè- 
rent diftinAemcnt & à divcrfes reprifes ,ce 
mot, dont ils font le refrain de leur ramage in- 
poitun, &: de leur mufique , autant choquante 
& delagrcable aus oreilles de ceus qui n'y font 
pas encore acoûtumez , que leur chair femble 
iavoureufe & délicate à leur goût. Ladefcri- 
ption qu'on nous à donnée de ces Faifans de 
la Neuve Oiialcre , clt fi aprochante de celle 
des youks Pintades y que nous n'en dirons rien 
davantage. 

Il s'y rencoiitrc auiîi un petit Oifcau , delà 
grofTcur &dela forme d'un Paiïereau , qui à 
un plumage mcrveilleus. Il a la teftc, le col,&: 
le doSj d'un rouge fi vif, & fi éclatant , que lors 
qu'on le tient dans la main & qu'on ne fait pa- 
roiilrequele col ou le dos i on le prendroit 
même de fort prés , pour un charbon allumé. 
Quant aus autres parties de Ion corps : il a le 
déibus des ailes & du ventre,d'un bleu celcfte, 
& les plumes des ailes & de la queue d'un rou- 
ge obfcur , marqueté de petits points blancs, 
difpolcz en égale diftance, qui ont la figure de 
la prunelle de Ton œil. Aurefteil a le bec & 
le ramage d'un PalTèrcau, &c il cftà croire,quc 
c'cftpoar cefîijct , qu'on luy à donné le nom 
de "Pajfn'em de i'^mericjHe, 

H traverfc fouyent , de l'Ile de la Trinité à 

ccl- 
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:ccllc-cy, une forte de gros Oilcausde proye, 
.. [ que les [)remiers Habitans nommèrent des ^t- 
. ^aies d'Ormoque, à caulë qu'ils lont de la grolTëur 
^&de la figure des Aigles, que ceus qui ont 
/> voyagé dans l'Amérique méridionale ont 
.:iveuës,lelong de la grande Riviere,qui eft con- 
ï fnuë Tous le nom d'Orenoque, Tout leur pluma- 
- ge eft d'un gris clair , marqueté de taches noi- 
res , qui font une agréable bigarrure , qui s e- 
tend en forme d'ondes liir tout leur corps, 
horfmis que les extrémités de leurs ailes , (ont 
Jlx)rdces de jaune. Ils ont les yeus vifs & pcr- 
^ çants : le vol roide & promt, veu lagrolTeur 
i & la pel auteur de leur corps. 
Il Ils fe repailfent d'autres Oifeaus, fur lequek 
fils fondent avec furie, & aprçs les avoir aterrez 
les déchirent avec leurs becs & leurs (erres, 
- pour eu faii-c curëe. Ils ont neantmoinstant 
c tle ircnerofité, que nonobftant cette inclination 
j qu'ils ont au carnage , ils n'ataquent jamais les 
\ Oiicàus qui font foibles & fans defenle , mais 
) feulement les Arras , les Perroquets ,& tous 
I les autres, qui peuvent combatre avec eus avec 
I des armes égales, c'eft à dire qui font munis de 
I becs forts & crochus , & de grifes pointues, 
' de même faifon qu'eus. L'on a même remar- 
qué, qu'ils ne fe lancent point furie gibier tan- 
dis qu'il eft à terre , ou qu'il eft polé fur quel- 
que branchesmais qu'ils attendent qu'il ait pns 
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54 le Tableau de l'ifiede Tabago, 
rélTor^pour le combatre en l'air,avec un paicil 
avantage. 

Le Continent , qui avoifine cette Ifle , la 
remplit encore d'une infinité d'autres rares 
Oifcaus de Bois & de Rivières, qui font in- 
connus à nôtre Europe, & même aus autres 
Ifles,léquelies font plus avancées dans l'Océan. 
Quelques-uns font parez d'une feule livrée, &: 
les autres ont le corps émaillé de tant de belles 
&: de vives couleurs, que foit que l'onconfide- 
re l'agréable bigarrure de leur plumage, ou la 
nicryeilleuie induftric , avec laquelle ils font 
leurs nids , ou l'agilité incomparable dont ils 
fendent l'air: ils fburnifTent une tres-richc & 
trcs-ample matière de célébrer le Seigneur, 
qui les à revêtus de tant de gloire & d'éclat,& 
de dire à fa loiiangc. 

cAmonreufes trouves d'Oifeaus^ 

^} faites entre les rameaus , 

Des nids d'adm'Yahle ftr^Siurs : 

ToHS les jours a votre réveil , 

Lofiez, le Dieu de la nature , 
Et ne falués plus, ^ue ce divm Soleil, 



Cha- 
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Chapitre VI. 

Des Bétes à quatre pieds (juife trou^ 
vent dans cette Ijle. 

Cette feule Ifle , eft abondamment pour- 
veuë , de toutes les efpeces de Bctes à 
quatre pieds , dont on voit tant ieule ment une 
oudeuspourleplus,aus autres lies zAntiiles. 
En premier lieu on y trouve une forte de San- 
îrliers,que quelques Indiens nomment JavanSy 
& les autres T^quires. On en voit de noirs, & , 
d'autres qui ont quelques taches blanches. Ils 
ont tous les oreilles fort courtes , & le nombril 
furie dos. Leur grongnement eft beaucoup 
plus effroyable,que celui de nos pourceaus do- 
. meftiqucs. Cette venaid^i eft d'alTcz bon goût, 
mais elle eft difficile à prendre , à caufe quece 
Sanglier ayant un évcnt fur le dos, par lequel 
ilrefpire, & rafraîchit fes poulmons , il clt 
prefque infatigable àlacourie: & s il le lent 
pourfuivi de trop prés par les chiens , U s ar- 
refte tout court, & felervantde fesdcfcnies, 
qui font pointues & trenchantes au pofliblc, il 
déchire & èventrc tous cens qui ont l'alluran- 
cedcl'aprocher. , 

Il y ùdes Tatous, c^ui font armez d une écail- 
le, de laquelle ils fe couvrent & parent tout le 

C 2 corps 
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3(J IcTahleau de l IJIe deTabarrp, 
corps comme d'une cuiraffc; ce qui fait que 
pluiieurs les preneiit poiu: une efpecc de Petis 
uirmadilles. Ils ont la tcfte d'un cochon de lait, 
& le mul'eau dont ils foii illent la terre , de la 
même figure. Ils ont aulli cinq ongles fort 
pointus en chaque patc , dont ils le fervent 
pour découvrir les racines des plantes & des 
arbres, dequoy ils s'engraifTcnt durant la nuit, 
ou pour renverfer promremenfla terre , dans 
laquelle ils tâchent de fe fourrer , quand ils 
fontpourfuivis. Lors qu'ils prenent leur re- 
pos , ce qu'ils font ordinairement pendant le 
jour , ils fe roulent en un peloton comme les 
Heriïïons, & ramaffent li bien leurs pieds & 
leurs telles, fous les écailles dures &:foHdes 
de leur dos,que toutes les parties de leur corps 
Çdnl à couvert, fous cette cuiralîè naturelle,qui 
eft à l'épreuve des armes des chalfcurs , ^ des 
dens des chiens. 

L'on tient qu'ils fe mettent encore dans la 
même pofture, lors qu'ils n'ont plus la force de 
courir , & que s'ils iont {)roche de quelque 
précipice, ou au panchant de quelque monta- 
gne bien roide: ils fe laiiîènr rouler du haut en 
bas comme feroit une boule, fans crainte de le 
fjire aucun mal, &qu ainfi, ils éludent les dcl- 
feins de ceus qui les pourfuivent. Leur chair 
eft bonne à manger , & l'on dit qu'ils ont un 
ofTMct à la queue qui guérit la furdité. Il cil 
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. du moins cunftant , comme on l'a reconnu par 
: expérience, qu'il foulage le bourdonnement, 
\ Se apaife la douleur des oreilles , le laiflant de- 
dans envelopé de coton. 

L'<iy^^outy , que quelques uns apellent le 
I Lièvre des Illes , eft commun encellc-cy. Il 
! Il eft couvert d'un poil de couleur brune , qui 
} eft rude &c clair, Il a deus dens en la mâchoire 
: d 'enhaut,& autant en celle d'cnbas, qui font 11 
1 trenchantcs,que les Indiens s'en fervent au Heu 
j de lancettes Ôc de raloirs. Ses oreilles font 
} courtes ôc rondes. Il tient Ion manger en fes 
] deus pâtes de devant , comme les Efcurieux. 
) On le pourluit avec les Chiens , parce que fa 
3 chair eft autant eftiméeque celle des lapins de 
I nos garennes , bien qu elle fente un peu le l'au-- 
t vagin. 

Quand il eft [h>ui cnaiic yivciiK iit , il taiciic 
de gagner le creus des arbres ,ou la fente des 
^ rocliers , où il fait la retraite: mais on le con- 
' traint d'en fortir avec de la fumée , & c'eft « 
pour lors qu'il jette des cris , comme s'il difoit 
diftindcmcnt Si on le prend jeune, il 

s'aprivoife aiiément: maiscjuantl on le met en 
colère, le poil de foit dos s'hcrilTe , &c il frape 
i la tcrrede fes deus pieds de derrière, comme 
\ font les Lapins , & il montreroit bien qu'il a 
) de bonnes defcnfes , li on le vouloit manier, 
quand il eft de mauvaifc humeur. 

C 3 On 
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3 S le Tableau de Vljle de Tabago, 
On y voit aufîî une efpece de petites Martes, 
que les Habitans apellent Mamcms. Leur 
peau eft alTez belle & douce , pour eftrc em- 
ployée à quelque bon vfage: mais àcaufe que 
cette forte de Foiiynes ou de furets , man^e 
la volaille, & détruit entieremait les poulail- 
liers, où ils peuvent avoir entrée ; l'on fbuhait- 
teroit fort volontiers que la race en fut eftcin- 
te. 

Les ^^//T^^y^iv^x qu'on à trouvez dans cet- 
te liïe, Ibnt les mêmes petis animaus que no« 
François de la Martinique , nomment T/7<?m. 
Ils font le plus fouvent leur retraite dans les 
trous de la terre , comme les lapins , aufquels 
ils reffcmblent en grofîèur: mais quant à la fi- 
gure , ils nont rien de àikr^nt de celle des 
gros Rats qu on voit ailleurs, finon quelaplu-- 
part, ont le poil du ventre blanc de même que 
les dirons , & celui du refte du corps noir ou 
tanné. Ih exhalent une odeur mufquée qui 
*abat le cœur, & parfume fi fort lentrée de 
îeur clapier, qu*il eft fort aiféde ladifcerner. 

On trouve au/ïi dans les bois de cette Ifle, 
des Renards y & des Chats fauvage, qui font 
couverts de fort belles peaus , qui feroient 
tres-propres à faire de riches fourrures dans 
les païs froids , à caufe qu elles font extrême- 
ment chargées de poil , & marquetées de plu- 
fîeurs couleurs diferentes , qui rehaulîènt leur 
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W Les premiers Habitans , ayans eu le {bin de 
jetterdans les forets des Pourccaus domcfti- 
flues : ils y ont tellement multiplié , que les 
^CbafTeurs les rencontrans par troupes, retour- 
fc nent fouvent chargez de cette graïïê proye 
m : pour la provifion de leurs maifons. Et s'ils en 
W i peuvent prendre de jeunes , ils tachent de les 
conlcrver en vie , pour les aprivoifer & les 
nourrirdans leurs parcs , où ils foifonnentà 
t. : merveille. 

Outre ces animaus fauvages , il y a encore 
1 dans cette iQe , toute forte de Bétail domefti- 
Ique, qu'on peut rencontrer ailleurs : & parti- 
Iculierement des brebis , des chèvres , &des 
. |vaches,qui y multiplient de jour à autre,à cau- 
rJfe qu'il y a de belles prairies , &despaquis 
fort propres ,pour les nourrir avec une facili- 
té nonpareille , & en tirer en fuite le lait, le 
beurre , & le fromage, qui ne cèdent en rien 
aus plus ellimez de la Hollande. Tellement 
ue les Habitans qui joûiffent de toutes ces 
..ouceurs , confiderans que la terre & l'air , la 
imer Se les forets , les bétes fauvages & les do- 
meftiques, contribuent comme à lenvy à leur 
(entretien, font tenus de bénir Dieu , qui pour- 
voit à tous leurs befoins avec tant d abondan- 
ce , & de luy en prefcnter de profons remer- 
cicmens, en luy difant. 

C 4 
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^^'efl-ce cjti'a l'homme qm foit digne, 
Sjtetesfoms amourem s'étendent jufjpt a 
^jie ta fainte bonté en daime eftre l'apuy. 
Et fajfe en [ajuvenr des merveilles injtgnes. 
Les Trotipeaiis Im rendent ho?nmagey 
Ils font pour le nournr deflinez. au trépas, 
Sapmffmce s'étend pourfonmir fesrcp.is. 
Et fpir tofit ce o^m vole^ & fur tout ce qm nage. 

Chapitre VII. 

Des Voiff^ons , des Amphibies , (3 des ra^ 
res Coquillages, que la mer produit aus 
environs de cette IJle, 

Les Kivicrcs d'eau douce , qui arroufent 
divers endroits de k terre de cette Ifle, 
nourrilîcnt quelques PoifTons: mais la mer qui 
Tentoure ^ la baigne de tous cotez , en pro- 
duit de tant de fortes &: en fi grande quantité, 
ue les Habitans ne s'amufent point à peicher 
ans les Rivières. 
Les Poillons que la mer fournit en toute 
aSondance, lont i . dc^ Dorades , qui font apc- 
lez de ce nom, parce q^ue leurs écailles qui ibnt 
jaunàtreSjparoilfent dans Teau aufli éclatantes, 
que il elles ctoyent émaillées d'un vermeil do- 
re. 2. Des Perroquets de Mer , ainfî nommez à 
çaufè qu'ils font aufli verts , que les plumes des 
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Oifeausdequi ils enpruntcncce nom. 3 . Des 
qui l'ont les mêmes qu on apcUc des 
7^,.«., ans coftes de la mer mediterr|mee . 
4. Des CantngHCs, ^ Des Mulets. 6. Pluticurs 
fortes d'autres gros PoiiTons, quelonapel c 
communément des Foijfons de Rocks , a caule 
cuilsTeplaitent auprès desfochcrs. ht une 
iuftnité dautres, qui pour la plupart , n ont en- 
core point de noms parmi nous: ouquipour 
avoir la fic>ure aprochante de celles de nos 
.Brochets,3enos Carpes, de nosPerches, de 

nos Brames,^ même de nos raules,de nos Ha- 
rans, de nos Morues , & de nos Saulmons, & 
ne leur cedans en rien pour la délicate rte, lont 
fouvent traitez de mêmes noms , par les Inlu- 

Pour ce qui eft des Amphibies , qu ionc les 
plus ellimez, comme ctans aufli les plus gros, 
& les pluî^ profitables aus Habitans d^ Colo- 
nies : l'on fait un particulier état des Tortues de 
^.T. qui terrifient furies Anfes de cette lllc. 
Se des UmAnthis , qu'on vare fur les balles 
qui l'environnent. . 

LesTortuës, fc divilent orduvairemcnt pat 
les Indiens en Tortues franches , & en ce es 
qu'ils nomment C^^«^««c^ , & en C^m^ . t-^^cs 
font toutes dune même ligure: maisilnya 
que la chair de la première elpece, qui loit 
bonne à manger, lice n'eft en neceffite, 
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faute d'autre chofe; de même qu il ny a que 
l'écaillé de la dernière, qui fuit deprix. 

Les Tortues franches , font fi grandes, que 
Tecaille de défus a environ quatre pieds de 
longueur , & prefque autant en largeur ; & 
lors qu'on a levé le piaftron de délbus, qui 
confiftc en une' écaille alTcz épaiffe, quieft 
bordée de cartilages fort délicats : Ion trouve 
quelles font remplies de tant de bonne chair, 
qu'une feule cft capable de nourrir tout un 
jour, un fort grand ménage, Cette chair qui 
eft vermeille & aprochante de celle de veau, 
eft d ailleurs fi faine,queles Médecins ne la dé- 
fendent point aus malades , parce qu'ils ont re- 
marqué par une douce expérience , qu'elle 
contribue à leur guerifon, & à la conferyarion 
de la fanté de tous ceus , qui en uient fouvent. 

Ces Animaus Amphibies , ne viennent 
point à terre que pour pofer leurs œufs. Ili 
choififTcnt pour cet éfet, un fable fort dous 
& délié , qui foit fur le bord de la mer , & où 
ils puiffent facilement aborder. Lcterrijia^e 
de Tortues ( comme le nomment les Infulaircs") 
commence à la fin du mois d'Avril, &dure 
jufquà celui de Septembre *: & c'cft en ce 
tems-là , qu'on en pcutprendre en abondance, 
les épiant à 1 entrée de la nuit, quand elles for- 
tent de la mer , iSc les tournant 1 iir le dos j d'au^ 
tant queftant en cette pofture, elles ne peu- 
vent 
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vent plus fe retourner. Leur graifTe , qui clt 
dun jaune verdâtre étant cuite, eft de facile 
digeftion : & elle fond en huile, qui eft propre 
à trirece que Ton veut, lors qu'elle eft fraiche, 
& étant vieille elle fert aus lampes. 

Le Lamantin ou Manaty , croift avec lâge 
d une groffeur & d une longueur prodigieule. 
Sateftc a quelque refemblance à celle dune 
vache, d'où vient que quelques uns Tapellent, 
Kaehe de mer:\\ à de petis ycus , & la peau 
épaiïïe, de couleur bl-une , ridée en quelques 
endroits, Bc parfemée de quelques petis poils, 
qui font fort rudes. 

Ce PoilTon, n'a point de nageoires , mais en 
leur place, il a dcus petispieds, qui ont chacun 
quatre doigts, qui font trop foibles , pour lu- 
porter le tais d'un corps fi lourd & fi pelant. 
Il vit de l'herbe, qui croift auprès des rochers, 
& fur les baffes, qui ne font couvertes que 
d'une braffe ou environ , des eausdelamer. 
Les femelles , mettent hors leur fruit , à la fa- 
çon des Vaches: & ont deus tétines, dont elles 
alaitent leurs petis. On tient, qu elles en pro- 
duifent deux à chaque portée, qui ne les aban- 
donnent point, jufques à ce qu'ils n'ayent plus 
hefoin de lait, & qu'ils puiffent brouter l'her^ 
be, comme leurs mères. 

Entre tous les Poi-ffons , qui font propres à 
la nourriture de l'homme, il n'y en a aucun qui 

aie 
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44 le Tableau de l'IJle de Tahago, 
aie tant de.bonne chair , que X^Lar^tmin, Il 
n'en faut fouvent que deus ou trois , pour faire 
la charge de ces grandes chaloupes, que les In- 
diens apcJlent Canots. Leur chair , ell fembla- 
bie à celle d'un animal tcrreftre : elle eft auflî 
courte , vermeille , apetilTante Ikns os ni arai- 
tes , & enrrémeflee de grailFe , laquelle étant 
fondue ne fe rancit jamais. Lors qu elle a efté 
deus ou trois jours dans le fel , l'on tient qu'el- 
le eft meilleure pour la lant<5 , que quand on la 
mange toute fraiche. 

On trouve plus fouvent ces gros PoifTons, à 
l'embouchure des rivières d'eau douce , qu'en 
pleine mer. Ilsfortent même quelquefois de 
leau pour fe repofcr fur le fable , & dormir au 
folcii: ce qui fait, qu'on leur donne place par- 
mi les Amphibies : mais ils ne s'écartent que 
fort peu de l'eau, afin de s'y pouvoir couler,au 
moindre bruit qu'ils entendent. 

Les Curieus font un grand état , de certai- 
nes pierres qu'on trouve dans les teftes des 
L^immtins, à caule qu'elles ont la vertu , à ce 
qu'ils difent, défaire fortir des reins, toute 
C)rte de fable &: de gravelle , &: de chalfer les 
obftrudions des parties balTes, qui en font tra- 
vaillées. Mais , dâutant que ce remède eft-un 
peu violent, l'on neconfeille àperfonne d'en 
ufcr, fans avoir pris l'avis d'un mcUccin bien 
expert. 

Ceus 
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Ccus qui voudrunt favoir , comment on pe- 
fchc ce PoiiTon, pourront recourir s'il leur 
plait, au Chapitre. 21. du premier Hure de 
nôtre Hiftoire des Antilles , ou ils en trouve- 
ront la ligure , de même que celles de tous les 
autres que nous avons nommez au commence- 
ment de ce Chapitre , & qui font aulli décrits 
fort amplement au Chapitre. 16. de la mémo 
Hiftoire. 

Quant aus Coquillages , qui cnrichifîcnt les 
baiïès &:les rivages de cette Illc:il s'y en trou- 
, ve d aulîi beaus , & d'aulfi rares , qu'en aucun 
endroit de ce nouveau Monde. On y voit des 
limtresydçs Bstrgaus , des C^fqueSy des LnrrMsy 
des Porcelaines y des Ccrfjeis de mer , des Nao cs 
depe-rksy des Ftgnots arj^entez , fanguins ,^^toi- 
lez, verdatres , rayez d'incarnat , mouchc- 
tczde tant de fortes dediterentcs couleurs: 
qu'ils éclatent fur le fable , comme aiit inr de 
pierres precieufcs. 

La mer ,auiri bien que les Architcdc . , .c 
plait a produire des ouvrages de divcrfes or- 
donnances. Quelquefois elle en fait i\ la rulli- 
^ que, qui font tout nuds , ou avec fort peu d'or- 
ncmens , d'autrefois elle en produit de com- 
pofez , par un mélange de tous les ordres de 
l'architeClrure , qui viennent au fecours les uns 
des autres, auec tant de mignardize & de dc- 
licatefîb , qu'il n'y a rien de plus agréable à 
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Cela fe remarque particulièrement , en une 
infinité de Coquilles qui font diverfifiées de 
cent mille grotefques. On y peut remarquer 
des fruitages,des faillies hors d œuvre,des culs 
de lampe, des pointes de diamant , des goûtes 
pendantes, des éguiles,des clochers, des pyra- 
mides , des colomnes, des fufees , des chapi- 
teaus , des moulures & une infinité d'autres 
fantaifies , qui donnent aus Carieus , un fort 
riche fujet d'entretien & d'admiration. 

En cfet , Ton ne fauroit jamais afTez digne- 
ment prifer par ces échantillons , lagreabie 
diverfité de tant de precieus ouvrages, que les 
eaus refervent dans la profondeur de leurs ca- 
binets. Et lors nommément que quelque rude 
tcmpcfle les en a tirez , pour en émailler les 
rivages de cette Iflc , l'œil demeure tellement 
éhloiiy de tant de brilans , qu'on eft oblijré 
d'avouer : que l'Auteur de toutes chofes , fait 
reluire avec beaucoup de majcfté ion pouvoir 
infini, en revêtant ces petites créatures de tout 
cet éclat, & les parant de tant d'ornemcns,afin 
que l'homme aprenne à le glorifier déroutes 
ces œuvres, &âluy dire après le facrécom- 
pofitçur des douces chançons d'Ifraél, 
Seignetir lors qne je te contemple 
Dam les ouvrages qae tes mams 
Ont fait pour fervir aus humatm 
*^Par une bor.tc Cans exemple 
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DV» incomparable platjïr 
Afijfi tôt le we fens faifir* 

Chapitre VIII. 

Des Vivres que cette terre produit pour 
la fubfîjlance de [es Hahitans. 

La Terre de cette Ifle , eft aufli belle , aiifîî 
riche , & autant capable de produire tou- 
tes fortes de bonnes nourritures , qu'aucune 
autre que le Soleil éclaire. En éfet, on a recon- 
nu dépuis qu'elle eft cultivée , qu'elle fournit 
avec abondance dequoy vivre à les Habitans, 
fans qu'ils foyent réduits à attendre d'ailleurs, 
les moyens de leur fubfiftance. Il eft vray, que 
le froment y croift feulement en herbe, de 
même qu'aus autres Antilles, & en tout le con- 
tinent de l'Amérique Méridionale : mais en la 
place de ce grain , qui veut eftre hiverné , & 
qui demande beaucoup de foins &de travaus, 
avant qu'on en puiffé faire du paindesHabitans 
ont prclquc fans peine,le Manioc, le Mays^ les 
Patates, le MU, le Ris, toutes fortes de Pois y de 
Fêvss & de femblables légumes , qui leur tien- 
nent lieu de blé , de même qu'a tous les autres 
Infulaires, & à la plupart de ceus qui habitent 
au Continent de ce nouveau Monde. 

Ce qu'ils apellent Mamoc, eft la racine d'un 
Arbriffcau de même nom , de laquelle on fait 

un 
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un jîdin bJaiic & favoiirous en forme de galette 
c]ue J'on nomme^k/;^«É.,Iaquelle ell fort agréa- 
ble au gout,& d'une odeur toute pareille à cel- 
le de nos pains fraîchement tirez du four.Cct- 
te racine ell fi féconde, qu'un arpent de terre 
qui en lèra planté, nourrira j)lusdeperlonnes, 
quefix,quiferoyenr enfemencez dumcilleur 
froment. 

Cette mcrveilleufc Racine, jette un bois 
tortu, qni croiil delj hauteur de fixoufept 
pieds, & qui étant moéJleus par dedans , & 
rem[>Ii de petis nœuds au ilehors , eft tres-fici- 
le à rompre. Sa feuille cil étroite , longuette, 
& divifée par diverses bandes , qui Ibnt de la 
largeur d'un doigt ou environ. Cette Racine, 
croilt de la grt)(îeur <5c de ia même figure, que 
les plus grollès bettes raves,& au bout dcwQui^ 
mois, elle cil: en fi maturité: mais li la terre 
n'eft point trop humide, elle s'y confcrve trois 
ans entiers làns fe corrompre. Tellement,qu'il 
ne faut point de greniers pour ferrer cette ibr- 
te de blé; le même jour qu'on le tire de la ter- 
re, le j)ouvant voir réduit en pain , qui eit pro- 
pre, à elhe lèrvi /ur Ja table. 

LesRacines de/^//*î/w,qui dans cette Ijle,ont 
un goût autant agréable &: relevé,que celuy de 
nos Châtaignes , y peuvent au/Ti tenir lieûdc 
pain. On en peut faire encore avec ia farine 
de ce gros o?^^/A qu'on apeiie ordinairement 
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t_Ma)'S ou Blé de Tpirqme , qui vient en fi gran- 
de abondance, & en telle perfedion dans cette 
Teri'cque Ton en peut recueillir deus fois d'un 
lèul champ, dans une même année. 

Outre tous les excellens fruits des Arbres 
que nous avons décrits au Chapitre troiliémc 
de ce Tableau , qui peuvent beaucoup contri- 
buer , au rafraichilîèment à la nourriture 
des Habitans decette Colonie : la terre y pro- 
duit encore des Bacoves ou des Ftyues d'Jrjde,&c 
des Bananes , qui portent de gros fruits atta- 
chez en une feule grapc^qui fait la charge d'un, 
homme , & qui font fi agréables au goilt & fi 
delicieus, que les Juifs & les Mahometans, 
qui en ont de tout femblables.en l'Orient , fc 
Ibntlaifïez per{uader,que ces Arbres, qui font 
chargez d'un fruit fi excellent à manger , & fi 
fouhaitable à voir,pouvoycnt eftre de la même 
cfpece de celuy , qui lit pécher nos premiers 
Parens,outrepaflantla defenfeque Dieu leur 
avoit faite d'en manger , fous peine de perdre 
la vie: d'où vient aulli que plufieurs célèbres 
Auteurs entre les Efpagnols , les ont apelîcz 
des Pommiers de Paradis : Du moins , il cil con- 
ftant que leurs feiiilles , qui font fort larges 6c 
d'une longueur demcfurée , écoyent tres-pro- 
près à couvrir leur nudité, 

La Venaifon &c le Gibier , fe trouvent aulli 
dans cette lie avec facilité, & la pefche y eft fi 
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SO le Tableau de I JJle de i ahago, 
abondante, qu'il n'y a que les parefTeus au der- 
nier degré, qui y mangent leur pain fcc. Joint 
que la terre eftant tres-propre pour y nourrir 
toute l'orte de gros &: de menu bétail, & pour 
y élever prefque lans peine , des poules, des 
coqs^d'lnde,des oyes, des cannes, & toutes les 
autres volailles qui font communes aus autres 
lieus ; Ceus qui s'entendent tant foit peu à la 
ménagerie, peuvent tirer de grands avanta^res 
de toutes ces cliofes , pout faciliter leur fufri- 
ftancc. 

Les Herbes potagères, &: toutes fortes de 
racines, qui croiflcnt en l'Europe, viennent 
auffi dans cette Ille en leur perfedion. Les 
Melons y font auflî tellement delicieus & fi 
lains, qu on en peut manger en toutes les fai- 
fons de 1 année, fans crainte qu'ils donnent la 
fièvre, ou quelque autre incommodité. La 
chaleur du folcil , les cuifant.fi parfaitement, 
qu'il arrive rarement qu'on foit malade pour 
en avoir mangé : pourvcu toutefois , que ce 
loit fans excès, & qu'on y foit acoûtumé. 

Mais, en parlant des douceurs & des reca- 
les qui croisent dans cetçe Illcjce fcroit priver 
cette Relation d^in lingulier oriiemcnt,fi nous 
oubliyons l'Ananas , qui eft tenu pour le fruit 
le plus délicat de toute l'Amérique. Il eft auffi 
Il beau , & d'une odeur fi douce ; qu'on peut 
dire, que la nature a déployé en fa faveur,tout 

ce 
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ou la Nouvelle Oilalere, f i 
jç qii elle refcrroit de plus rare & de plus prc- 
cieus dans Tes trefors. 

Ilcroirt fur une tige haute d'un bon pied, 
qui cft revêtue de plulieurs feuilles, qui font 
de la longueur de celles des Cardes , de la lar- 
geur de la paume de la main, & delà figure de 
celles de laloës. Elles font pointues par le 
bout , de même que celles du Glayeul , & ar- 
mées de part & dautre de petites efpines , qui 
font fort perçantes. 

Le fruit qui croift entre ces feiiillcs , Ôc qui 
eft élevé lur la tige, ell quelquéfois de la grof- 
Icur d'un melon, mais la ferme , ell à peu prés 
fembrable à une pomme de Pin. Son écorcc 
cil relevée en compartimcn.-) , &c chargée au 
dehors de plufieurs petites fleui:s,comme d au- 
tant de boutons, qui lélon les divers afpects du 
foleil, fe revêtent de toutes les diferentes cou- 
leurs , qu on remarque en l'arc en ciel. Ces 
fleurs , tombent en partie , à mcfure que le 
fruit , meurit. Mais ce qui luy donne [)lus de 
luftre , & qui luy a aquis le titre de Roy entre 
les fruits: ccft qu'il cft couronné d'un gros 
bouquet, tilTu de fleurs , & de petites feiiilles 
folides &c dentelées , qui font d'un rouge li vit 
Se fi luifant , qu elles luy donnent une mcrveil- 
leufe grâce. 

La'chair ou la poulpe, qai'cft contenue ious 
Técorce, eft un peu fibreufe : mais elle fe ré- 
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fi le Tableau de l'IJle de Tabago, 
fout entièrement eu fuc dans la bouche , elle à 
aufTi un goût fi relève, & qui luy eft fi particu- 
lier, que cens qui l'ont voulu parfaitement dé- 
crire , ne pouvans le faire fous une feule com^ 
pâraifon, ontenprunré tout ce qui fe trouve de 
plus delicieus en lauberge , enl abricot, en la 
fraife, en la framboife , au mufcat , & en la re- 
nettc, & après avoir dit tout cela i ils Ibnt con- 
trains de confefTer, qu'elle a encore uu certain 
goût fort exquis, qui ne fe peut pas exprimer, 
& qui lui eft toutparticulier. 

On a mangé aUcz long tems de ce fruit,fans 
remarquer les excellens ufages qu'il a dans la 
médecine : mais à prcfent l'expérience a fait 
connoiftre, que fon fuc a une vertu admirable, 
pour recréer les e/prits , & relever le cœur 
abatu. On lemploye au/fi heureufement pour 
fortifier leftomac, chafTer les dégoûts , & ré- 
tablir 1 apetit. Il foulageiauffi merveilleufe- 
ment, cens qui font affligez delà gravelle , ou 
de fuprcfTion d'urine, & même Ion tient pour 
affuré, qu'il détruit la force du poifon. 

Au défaut du fruit , la racine produit tous 
les mêmes effets. On tient auffi , que 1 eau 
qu'on en tire par l'alambic , fait une opération 
pluspromte: mais d'autant qu'on a remarqué, 
qu'elle eft un peu trop piquante, & qu'elle of- 
fenfe la bouche, le palais , & les vaifTeaus urc- 
raircs; l'onconfcille d'en uferenbicn petite 

quan- 



ou la Nouvelle Oualcre, f 3 
quantité , & par J'avis d'ûn favant Médecin, 
qui luy faura donner quelque dous véhicule, 
qui fervira de corredifa cette acrimonie. 

Les . Indiens naturels du païs, compofcnt 
avec ce fruit & le lue de quelques oranges 
douces , un excellent bruvage , qui anrochc 
fort de la malvoifie, quand il cft gardé deus ou 
trois jours. On en fait aufli une confiture li- 
quide, laquelle eft Tune des plus exquifes , & 
des plus délicates de toutes celles , que Ion 
aporte des Indes : fur tout , lors qu on y meflc 
des fleurs d'oranges & de citrons ,qui ne font 
pas encore entièrement épanouy es. On cou- 
pe aufli ce fruit en deus , avant qu'il foit bien 
meur, & on le confît à fec avec fon écorce , & 
une partie des feuilles cjui lui fervent de gnii - 
lande: puis après on le rejoint proprement fé- 
lon l'art, & on l'encroûte d'une glace fucrée, 
qui en confervant parfaitement la figure de ce 
rare fruit Se de fes feuilles , fait voir dans ces 
heureufes contrées, nonobftant les chaleurs de 
la Zone torride, une douce & agréable image 
des produdions de l'hiver. 

Vous m'avoiierez, que jufques icy nous 
avons preienté alTez de bons vivres , & même 
une diveriitc fort côfifiderable de mets deli- 
cieus, qui étans du crû de cette Ile , font capa- 
bles de contenter lesapetisles plus difficiles: 
mais fans doute, qu'on voudra encore eftre in- 
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^4 le Tahleau% Il fie de Taha^o, 
formé des briivagcs , dont les Habitans de ces 
Contrées fe fervent communément, pour ctan- 
cher leur foif. 

Pour fatisfaire à cette curiofué : nous di- 
rons, qu'on y bralTc de deus Ibrtes de Bière, 
dont Tune ell compofce d eau & de Cajfave^ 
c'ell à dire du pain du pais : & l'autre de raci- 
nes de Patates^ qu on fait cuire auparavant que 
de les réduire en pafte , fur laquelle on y verfe 
de Icau froide,qai en attire laqualitc.Ces deus 
fortes de boifîbns , qui font ordinaires dans 
toutes les Iles, font agréables au goût : & lors 
qu'on n y veut point épargner la matière, & 
qu on les lailfc bouillir quelque tems dans le 
tonneau, avant que de les couler : elles ont au- 
tant de force pour le moins , que la petite biè- 
re, & contribuent bi':n autant à la digclHon & 
à la nourriture. 

L'on y fait auffi du vin de Cannc;^ de fucrc, 
qui eft fort agréable , qui réjouit le cœur & 
envoyé des fumées au cerveau , fi Ton en prent 
au delà des règles de la tempérance. On en 
peu: faire auflî avec du fuc d'oranges douces, 
avec des figues, & avec des Ananas, comme 
nous lavons déjà reprefenté. C cil encore k 
v/ai païs, à faire de lexcellentc Limonade: les 
citrons, les limons de toutes fortes , & le fucre 
qui y croisent , en fournifîant la matière en 
toute abondancei &lcs chaleurs qui y régnent 
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ou la Nouvelle Oiialcre. 
prefque toujours , y rendant ce rafraichiffe- 
mentplusneceiraire &plus dclicieus , qu aus 
régions froides.- Que fi toutes ces douceurs ne 
fuffilenti ajoutons, encore , quony peut faire 
du parfaitement bon Hydromel, puifquony 
trouve le miel, dans les arbres qui lont creufèz 
de vieillefTe. 

Mais, fans avoir recours aus artifices & au 
mélange , le Cocos , & le Talmijh épinem , y 
donnent de tres-bons vins , qui ne cèdent en 
rien aus plus délicats qu on y aportede l'Euro- 
pe: & qui de même que ceus-cy , ne doivent 
leurs louables qualités ,qu'àlafage Providen- 
ce, & à l'incomparable bonté du fouverain Au- 
teur delà nature: qui fait pleuvoir au beloin la 
manne dans les deîerts , & remplit de fes pre- 
cieufes libéralités les plus vaftcs folitudes, afin 
que riiomme ait tout fujet de reconnoiftre 
que 

bu nuiin efi le fcmen de toute la nature, 

Défm tout elle étend fes foins, 
Fournit aus ammaus leur propre nourriture , 
Et s'ahaijfe a pourvoir a leurs mnndres bef oins* 
Ouvre-t'tl cette main, il en coule des ^ aces. 
Sur tout ce o^ui vit icy bas : 
I n^ar tout de fa faveur elle laijfe des traces, 
I Et le plus vil objet, ne la rebute pas. 
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T6 îeTâbleaudcnfiedeTahago, 
Chapitre IX. 

Du Trafic des occupatmis plus ordi^ 
naires des Hahitans de cette IJle, 

En cette Colonie de la Nouvelle Oiîakrc, 
de même qu'en toutes celles qu'on a for^ 
mées dans i es autres terres de l'Amérique , ni 
rargcntnilorn'ontdc cours dans le commer- 
ce ordinaire; & bien que ces precieus metaus 
y lovent cftinx^z comnx^ ailleurs: tout le trafic 
s'y fait par échange de marchandiles qui 
croiflcnt au pais, contre celles qui viennent de 
1 Europe: loit qu'elles conliftent en habits , ou 
en hnge, Ibit en armes, ou en vivres, & en au- 
tres commodités qui font rçquifes pour paffcr 
la vie avec douceur & Uenibance,lélon les dif-. 
tcrentcs conditions , qui fe trouvent dans la 
locieté civile. 

Les Magazins que M, M. Lampfins ont 
tait bâtir dans cette lile, fbnt ordinairement 
tournis de vin, de biere,d eau de vie, de toiles, 
d érofes , & de toutes fortes d'autres rafrai- 
chifîemens, & marchandifes , qui y font ame- 
nées de Zélande. Et les denrées que les Ha- 
hitans présentent en échange , & qui croilTent 
dans [Ile, fe reduilent à cinq oufixelpéces 
pniici^alcs ; nïïlivoir, au Tdac , au Sncre, au 
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ou la Nouvelle Oualcre, fj 
Gingenlre , à l'Indigo , au Coton , & a l'ccaille 
precicufe de cette lorte de Tortuë,qu on apel- 
Ic Caret, 

Au commencement que cctteTerrc fut [)cu- 
plée , tous les Habitans s adonnoyent i la cul- 
ture du Tabac, qui les failbit fubrirtcr avec 
honneur : mais dépuis que la grande abondan- 
I ce qui s'en fait par tout, en a ravale le prix , ils 
I ont planté en plufieurs endroits des Cannes de 
I fucrc, du Gingenbre ,• de l'Indigo , & du Co- 
1 ton , & Dieu a tellement bcni leurs genereus 
j deffeins, que ceft une merveille devoir avec 
] quel fuccés, toutes ces marchandifes croilfent 
k prefcnt dans cette Ifle. 

L'on n'y a pas toutefois entièrement aban- 
donné la culture du Tabac : & celui qui s'y 
. i fait, ayant la coupe belle & luifante , l'odeur 
5 agréable, & étant de bonne garde ; ell autant 
cftimé que celui qu'on apelle de Serine : Mais, 
l'on ne s'étonnera point que le Tabac croifTe 
en cette Terre avec plus de perfedion qu'ail- 
leurs, filon admet ce <^e plufieurs Habitans 
de ce nouneau Monde tiennent pour confiant; 
que ce fut en ce même lieu , où cette Plante fi 
renommée fut découverte par les Efpagnols, 
qui lui donnèrent le nom de Tabac, en mémoi- 
re de cette Ile de Tabago, où ils en avoyent 
fait le premier effay , après avoir apris fes ad- 
mirables propriétés , de la bouche des Caraï- 
bes, 




r 8 h Tableau de Vlfte de Tabaao, 
bes, qui y faiibjcnt alors leur demeure. - 
Leprécieus Rolbu dont on tire le fucre 
porte des feiiillcs femblablcs à celles des au' 
très rofeaux que l'on voit aus marais & au bord 
des étangs: mais elles font fi trcnchantcs,qu el- . 
les coupent les mains comme un rafoir, f] on ne > 
les empoigne avec adrelle. Il croift ailleurs . 
pour 1 ordinaire de la hauteur de cinq àfix > 
pieds, & de la grofTeur d'un pouce & demi en i 
circonférence: il eft aufll divifé par plufieurs . 
nœuds , qui font éloignez d un demi piéou 
environ les «ns des autres.Maisdans cette Ille, 
il s'élève jufqu'à la hauteur de neuf ou dix 
pieds, ayant fcs autres dimenfions proportio- 
nées à cette hauteur, & fes nœuds dans une 
pms grande diftance. Ce qui fait , qu'ils ren- 
dent beaucoup plus de fuc, que cens qu'on cul- 
• tive dans les autres Ifles. 

La tige , pouffe comme un buiffon de lon- 
gues feuilles vertes & toufues, comme le 
Glayeul , du milieu déquelles , le rofeau que 
1 on nomme la Canne é picre , s'élève. Cette 
Canne, ell: au/fi chargée à fa cime,de quelques 
pentes feuilles pointues, & d'un panache , où 
la femenceeft contenue. Elle vient en perfe- 
<aion dans une terre graffe , légère & moye- 
ncment humide. 

On la plante en des filions profonds d'un 
demi pied, que l'on fait en égale dilhncc avec 

la 
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ou la Nouvelle Oilalcre. s 9 
I la houe. On y couche en luitc des Cannes qui 
I font meures, on les couvre de terre , & peu de 
j tems après chaque nœud forme une racine,qui 
I pouflb des feuilles, & la tige, qui produit eu 
ion tems une nouvelle Canne. 

Si toft que la Plante paroit , il faut eftre fort 
foiï^nous de farder tout aus environs , afin que 
les méchantes lierhes ne la fuffoqucnt : mais 
. des qu'une fois elle a côuvert la terre , elle le 
I conferve d'elle même. & peut durer pluheurs 
! années fans eftre renouvellée,pourveu que le 
ver ne s y mette: car en ce cas , le meilleur dt 
' d'arracher au plutoft toute la plante , & de la 
faire toute nouvelle. 

Bien que les Cannes foyent meures au bout 
de neuf ou dix mois , & que dés lors , elles 
foyent entièrement remplies d'une moelle 
blanche & lliculante , de laquelle on tire la li- 
queur, dont fe forme le fucre : elles peuucnt le 
confcrver bonnes deus ans enticrs,& quclqué- 
fois d'avantage : après quoy elles deperifTent. 
Mais le plus fcur eft, de les couper tous les ans 
prés déterre, & au défaut du dernier nœud. 

11 y a déjà dans cette Ile , fix beaus Moulins 
ou machines , qui font propres à briler les 
Cannes, & à exprimer leur lue: & autant de 
places parfaitement bienbâties & acommo- 
décs de fourneaus & de grandes chaudières 
de métal & de cuivre rouge, dans léqucUes oii 

tait 



fait bouillir Icfuc, jufqucs à ce quiTroit ré- 
duit en la conhftance qu'il doit avoir, pour 
eltrc mis dans les formes. 

Entre toutes les Elpicerics duLevant, qu'on 
acfîayede faire croiltre à l'Amérique: il nV 
en a aucune qui ait reuffi, que le Gmnembre.oni 
7 vient à ravir. Cette forte d'épice fi connue 
par tout, eft la racine d une Hante, qui ne 
s eleve pas beaucoup hors de la terre , \ qui 
jette des feuilles vertes & longuettes , comme 
celles des extrémités des Cannes de fucre. Sa 
racine ne fe répand pas en profondeur , de 
même que celle des autres plantes , mais 
leulemcntcn largeur: & d'autant quelle eft 
couclîée entre deus terres comme une main 
qui a es doigts étendus , les Habitans des Iles 
1 apellent Tatte de Gmgembre, 

Cette Plante , fe peut provigncr de icmen- 
ce; ou comme ilfe pratique plus ordinairc- 
rncnt, de certaines petites racines qui croifTent 
à 1 entour de la vieille tige , & des plus grofîL^s 
racines, tout ainfi qu'ausChcruis. Quand cet- 
te racme eft parvenue à fa maturité , Ion n y 
fait point d autre artifice que de la tirer hors 
de la terre , & la faire lécher fur des claycs. 
1 uis on la confcrve qn des lieus fecs , julques- 
à-ce qu'on la charge dans les navires, 

La matière, dont on fait cette teinture vio- 
lette qu'on apclle InMgo , fe tire auffi d 'une au- 

trc 
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tre Plante , qui croift de la hauteur de dcus 
pieds &demi ou environ. Elle a les feuilles 
petites comme celles du Buys , & de 11 cou- 
leur d'un vert naiffant^qui tire fur le jaune, 
quand elles aprochent de leur maturité. Sa 
fleur eft rougeâtre. Elle vient de graine,qu'on 
(eme par lilîons en droite ligne. 

Cette Plante cRant meure , on la coupe Se 
\ on la met en de petis faiflcaus , qu'on lailTc 
\ pourrir dans des cuves pleines d'eau de rivière 
ou de fontaine , fur laquelle il faut \ erier de 
rb uile , qiii furnagcant 1 clon fa nature , occupe 
j toute la luperticie. L'on charge aufîi les fail- 
' feaus de groffes pierres, afin qu'ils demeurent 
j fous l'eau , Se au bout xie trois ou de quatre 
I jours que l'eau a bouilli , par la leule force de 
' la plante, qui Tcchaufc d'elle même : la feuille 
étant difloutc , par cette chaleur naturelle qui 
eft en la tige , on remue avec de gros bâtons 
toute la matière qui eft dans les cuves , pour lui 
faire rendre toute fa fubftancc: Se après c]u'cll(: 
eft repofée, on tire dehors tout le bois qui s'eft 
entièrement dépoiiillé de fes feiiilles Se de fon 
écorce: Puis on remue encore à plufieurs re- 
prifes ce qui eft refté dans la cuve , & après 
qu'on la lailfé raflbir , on tirepar un robinet 
toute Teau qui furnage : Se la lie qui demeure 
au fonds des vailîeaus , eft mile fur des formes 
qu'on cxpofe au fbleil , afindclaféchcr. Ce 
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marc ainfi préparé , cft la teinture quf efl tant 
eftimcc, ^ qui porte le nom d'Indigo. 

Llquatriéme forte de marchandife qu on 
peut tirer de cette Ile , cd^\z Coton. Il croift 
communément fur un Arbre de la hauteur d'un 
Pelchcr,quial ccorce fort brune, & les fcuil^ 
les petites &: partagées en trois. Il porte une 
fleur de la largeur d'une rôle d'églantier , la- 
quelle a la figure d'une clochette , qui eft foû- 
tenuë par trois petites feuilles vertes Repi- 
quantes, qui Ten ferrent. Cette fleur, eft corn- 
pofée decinq feuilles,qui en quelques lieus,& 
félonies qualitcz du terroir, font de couleur 
violette, & en dautres, d'un jaune doré. Elles 
ont en leur fond de petites rayes de couleur de 
pourpre, &'un bouton jaune , qui eft aconipa- 9 
gné de pecis filamens de même couleur. I 

Ces Pleurs , font fuivics d'un fruit de la ■ 
groffcur d'une petite nôis avec fî coque , qui I 
eft d'une figure ovale. Quand ce fruit eft par- I 
venu à fa maturité, il eft tout noir par dehors , I 
& par la force du folcil , il s'ouvre en divers I 
endroits, par où l'on aperçoit,Ia parfaite blan- 1 
chcur de la matière qu'il referre , fous cette ■ 
rude couverture. On trouve en chaque fruit, ■ 
fét petites fèves , qui font la femcnce de l'Ar- I 
bre. I 

Il y a une autre forte de Cotonnier, qui rampe ■ 
fur la terre, comme une vigne deftituée d'à- I 

puis, ■ 

I 
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puis, Se le Çoton qu'on en recueille eft eftimé 
le plus lin. On peut faire de l'un de lautre, 
des toiles, des futaines , ^ toutes lortes de lé- 
gères étofes , qui l'eroyent fort utiles dans ces 
pais chauds , ôc aporteroycnt un grand protit 
aus fafîonnicrs,qui s'y voudroientocuper. 

Il n y ^ pas grand artifice , a préparer cette 
douce & nette marchand ifc , atin qu'elle loit 
en ctatd cftrc mife en œuvre ,oude lui faire 
palfer la mer , It l'on ne l'a veut point eni- 
ploier fur les lieus. Il ne faut que tirer du bou- 
ton entr ouvert , la matière qui fc poulie de- 
hors prcfque d'elle même. Et d'autant qu'el- 
le elt mcliee de ces petis grains , dans Ic- 
qucls refide la lèmencc de l'arbre , & à laquel- 
le le coton ell attache: l'on a invente de petites 
machines , qui font fabriquées avec un tel ar- 
tifice , qu'au mouvement d'une roué qui les 
fait joiier, le Coton tout net tombe d'un cofté, 
& la graine de l'autre, x^prcs quoy on TenralTè 
dans des facs avec f >rcc , afin qu'il ocupe 
moins de place. 

Outre la culture de ces quatre fortes de 
marchandifes,qui peuvent donner afîèz d'em- 
ploy aus Habitans de cette Ifle : cens d'entre 
eus qui fe plaifcnt -l la pel'che , ou qui s'enten- 
dent à harponner les gros poiflons , peuvent 
amafler des écailles deTortuës,qui eft une bon- 
ne marchondife, laquelle clhoûjoursde prix. 
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(54 Tableau de lljle de Tahago , 
&quinc dcperit point pour eftrc^ardéc. Ils 
ont aufli locafioii , en allant prendre le plailir 
delà chdfTe, & en fc divertifTant parmi les 
bois de recueillir plufieurs Ibrtes dégommes 
& de railines qui coulent naturellement des 
arbres , & d'amafTer félon les rencontres , une 
infinité d'autres rares produdions de la mer 
& de la terre , dont ils pourroyent tirer du 
profit. 

En voila bien alTez, pour juftificr le Titre 
de ce Chaj>itre , & faire voir que les heureus 
Habitans de cette Colonie , ont le chois de 
plufieurs fortes d exercices fort Iionncftes, qui 
les y peuvent faire vivre avec douceur y pour- 
veu qu'en élevant leurs cœurs à Dieu au mi- 
lieu de ces agréables employs , & qu en atten- 
dant tout le fuccés de leurs foins , de fa bénite 
main : ils luy difent avec ardeur par chacun 
jour. 

Juge équitable des humains, 
.^e ta famte clarté nom Imfe , 
^He nos dejfàns elle condmfe, 
ta grâce prefide ans œttvres de nos mains ^ 
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ou la 'Nouvelle Oîialere, 6 s 



Chapitre X. 

T>es Anciens Hahitans de cette IJle de 
Tabago: 6 de cens qui y font prefeU'» 
tentent établis, 

C^cttcllc ccoit autrefois pofledée par les 
^Caraïbes, de même que les autLXs Annil 
les de l'Amérique : m^s il y environ un fie- 
cle, qu'ils ont abandonné tous les beaus, & 
grands vilages qu'ils y avoyent , pour le met- 
tre à couvert des irruptions trop fréquentes 
des aAmUg^tcs leurs ennemis du Continent &: 
le retirer à l'Ile dcSaintVincent auprès de cens 
de leur Nation qui y habitent , & en laquelle 
\. i ils avoyent des-iors les principales forces de 
\.[ leur état, de même cp'cUe fert encore à pre- 
i fent de rendez-vous gênerai à leurs Troupes, 
quand ils ont refolu de faire des defcentcs dans 
les terres des mêmes i^ron^gues , avec léquels 
ils ont une guerre inmurtelle. 

Cette Tertede Tabago , étant donc demeu- 
rée defertc par la retraite des Caraïbes , & 
apartenant de droit à cens , qui s'en emparc- 
roient les premiers: fa beauté, la fertilité,fa fi- 
tuation commode, & tous les autres rares avan- 
tacTc^ dont elle eft richement pour veue, con- 
vièrent il v a environ trente ans , une Compa 
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66 le Tableau de lljle de 1 aOago, 
gnie d'honorables Bourgeois de la ville de 
Fleflîngue, dy faire porter deus cens hom- 
mes à deffein d'y jetter les premiers fonde- 
mens d'une Colonie, à laquelle ils donnèrent 
dés lors le nom de la Nonvelk Oiialcre , qui eft 
celuy-là même de la plus célèbre, & de la plus 
peuplée de toutes les Iflcs , qui compofênt la 
Province de Zélande, dans laquelle leur ville a 
toujours tenu un rang tres-conliderable. 

Les Indiens du voifkage, ayans eu connoif- 
fance de cet établiffcment , en conceurent in- , 
continent des ombrages: & s'étans liguez avec : 
les Efpagnols de rile de la Trinité , ils refolu- - 
rent de venir fondre d'un commun acord , fur » 
ces nouveaus venus, avant qu'ils eulTent le tems 'i 
de mettre en bonne defenfe le Fort qu'ils '* 
avoyent commence d'y bâtir,tS: que le fecours \ 
qui leur avoir efté promis à leur fortie de la \ 
Zélande, fut arrivé. j 
Ce funefte delTcin rcuflîr à ces Barbares, ; 
ainli qu'ils l'avoyent projetté : tellement qu'a- j 
prés avoir défait tous ceusqui eurent le cou- \ 
rage de s'opofer à leur delcente , démoly la j 
forterefTc, enlevé le canon , arraché les vivres, \ 
brûlé les mnifôns, fait l'entier dégaft de tout ce • 
qui étoit déjà cultivé,& enmené plufieurs pri- j 
lonniers de guerre: Ceu^ qui furent aiïèz heu- \ 
reus pour échaper le maïïacre ou la captivité, • 
aprehendans un traitement tout pareil à celuy 

de 



ou la Nouvelle Oiialcre, 67 
.e leurs compagnons , furent d'avis de fe reti- 
rer ailleurs. 

Dépuis cette déroute, cette Ile a cite prés 
X vint années fans avoir aucuns Habitans, qui 
^ufTcnt fermement arrêtez :de forte que durant 
tout ce tems-là, fi elle étoit fréquentée, ce n'é- 
toit que de quelques navires paflans^qui s'y ar-^. 
rétoyent pour y prendre des eaus , ou de quel- 
ques pefclieurs des Colonies de la Martiru^ue,. 
ôc de la GardeloHpe, qui s'y rendoicnt en lafai- 
fon que Ton tourne la Tortue , c'ell à dire dé- 
puis le my- Avril jufques au mois de Septem- 
bre: ou même de quelques (^araibcs , qui y ve^ 
noient allez fouvent, pour y prendre les rafi-ai- 
clîiflemens, dont ils avoyentbcfoin, en allant 
: faire la guerre aus tsArovagnes , ou en retoiu:- 
nant de ces expéditions , 

Mais en l'an mille lix cens cinquante quatre 
MelFieurs Adrien & Corneille Lampfitis Frè- 
res, prirent à cœur de peupler de nouveau cet- 
te belle lie/ous les aufpices des Hauts & Puii- 
fans Seigneurs IcsEftats Generaus des Provin- 
ces unies. Et dépuis onze ans ou environ que 
CCS deus genereus Frères ont formé & heureu- 
fement exécute ce grand deffein : ils y ont fait 
paflèr à leurs frais, & dans leurs propres vaif- 
feaus ,un nombre tres-confid érable de braves 
hommes, qui travaillent inceflamment à la dé- 
fricher y ôc à relever glorieufement les ruines 

ï 
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6% le Tableau de l'ifle de Taba^o, \ 
de la Colonie que leurs compattiotes y avoicnt a 
auparavant dreiïce. 'mÊL 
LeNomdeMcflicurs Lampfins , eft bicnT^ 
connu & fort célébré dans tout le nouveau r - 
Monde, de même qu'en celui-ci : d'autant que ; 
depuis que les François & les Anglois fe font î 
établis aus Antilles de l'Amérique, ils y ont li-. 
tous les ans envoyé de grands navires chargez sï" 
de toutes fortes d'excellentes marchandilcs & 
de bons rafraichiffemcns , & afin d'y entrete- \i 
nir une entière correfpondance de negoce,du 
confentem.ent & même en quelques endroits \ 
à la requilition de Mcffieurs les Gouverneurs, | • 
ils avojcnt bâti des Maga7ins dans foutes les i 
Iflesles plus renommées , ou ils tenoicnt des i 
Commis pour dillribuer les marchandife^qui \lm 
leur étoient aportées de Zélande, & recevoir -1 
en échange celles des Habitans de l'une & do | 
l'autre Nation , qui trouvoient leur avantage 
dans ce raifonnable commerce. 

Monfieur Adrien Lampfitis , & Diredeur 
de la Compagnie des Indes Orientales à la 
Chambre de Middelbourg, & Monfieur Cor- 
neille Lampfias fon frère , qui eft decedé de- i ^ 
puis peu au grand regret de tous les gens de 1 1 
bien, étoit ancien Bourguemaiftrc Sénateur I >r 
de la ville de Flelfmgue, & Dépuré perpétuel I 
de la Province de Zélande , à l'Afîemblée des 
Hauts & Puiffms Seigneurs les Ellats Gene- 
raus des Provinces unies. Mon- 



oulaNouvelle Ounlcre. 69 
Monficur Corneille Lampliffs , acompag- 
noit CCS Charges importantes & ces cmiiicn- 
tes Dif^nitez 'i^cicfciuelles il étoit revêtu de Ion 
vivant^& dont il s'eft aqiiite avec beaucoup de 
loiiangc & d'aprobation ) d'une intégrité in- 
corruptible, d'im flicile accès , & particulière- 
ment d'un grand zele à procurer le bien , la 
gloire & la réputation de la Patrie , en s'ctu- 
ûiantdelaconlerver dans une parfaite alliaii- 
ce,avec lesPuilIances Souveraines qui luy font 
confédérées. 

Toutes ces excellentes qualitez , qui relui-,, 
fbienten laPerfonnede Monfieur Corneille,, 
Lamplins en un haut degré, Hrent que le Roy,, 
tres-Chrétien voulant reconnoiftre lelon fa,, 
grande fagefle Se fa gencrofité Royale , les,, 
mérites & les bons Icrvices , que ce digne,. 
Sénateur luy avoit rendus en plulîeurs oc-,, 
caiions importantes -, de fon propre mouve-,, 
ment, certaine fcience, pleine puiflance & au-,, 
torité Royale, le créa & déclara Baron; il,, 
voulut qu il fut réputé , & appelle tel , &,, 
que tel ilfeput nommer, Se apeller tant en,, 
jugement que dehors , Se qu'il jouît de ce Ti-,, 
tre luy , fes hoirs , fes fuccelfeurs Se ayans,, 
caufe tant maflcs que femelles , pleinement,,, 
paifiblement Se perpétuellement , en tels &„ 
pareils droits de Noble{ïc,autoritez, preroga-,, 
tivcs, privilèges & prééminences , en fait de,, 

E 3 guer-,. 
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7Ô • î e Tableau de rifle de Tabago, 
"guerre, aflcmblées de Nobles & autres , com- 
*'meen jouïfTent , ulent & ont acoûtumé d en 
■^'jouïr les autres Barons de fbn Royaume. Et 
«'que déformais luy ôdaporterité puilTentpor- f 
«'cerles armes ccartelées ayant fur le tout un h 
"EfcuiTon chargé de fleurs de lys fans nombre, 
orné d'une couronne perlée. Et pour le 
"gratifier encore d'avantagc,Sa Majeilcrhono- 
«'ra du Ceint militaire, & le iit Chevalier de 
"l'Acolade : ainfi qu'il cft runplement contenu ' 
"dans les Lettres que laMajefté luy en fît expe- ' 
«Mierjlerqucliesfonr fignées de fa main Roya- 
*'lc, données à laint Germain en i'Aye , au mois j ^ 
'•d'Aouft de l'an de grâce mille fix cens foixante 
«Meus, & fêellées du grand fcau. Se en fuite ve- | 
"rifiées & cnregiftrées en fon Parlement de L 
«'Paris, ouï & à ce confentant fbn Procureur \ 
"General , fuivant rArrcft de vérification en 
*'datc du vint-cinquiéme May mille fix cens 
«'foixante trois. 

«« Monfieur Corneille Lampfios , a laifTé deus 
"Fils, Meffieurs lean & Gcleyn Lampfios ,qui 
«'font les dignes héritiers de fes biens , & parti- 
«'culierement de fes vertus & de fa Noblefîe,& 
«'quienCompagnie de Moiificur Adrien Lamp- j 
«'fins leurvOncIe,font en polTeffion de laScigneu- 
*'ric de Tlle, que nous décrivons fous le titre de 
«'la Nouvelle O'Àalcre, Â 
D'autant que cette Iflc cft l'une des lies An- i 

tilks^ 
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OU la Nouvelle Oiialcre, 71 
tilles, qui font aufli apclées les lies Caraihes , & 
qu'en cette qualité elle eft comprife dans la 
ConcefTion, que la Compagnie des Indes Oc- 
cidentales a obtenue des Hauts &PLiiiïans Sei- 
gneurs les EftatsGcneraus dcsProvinces unies, 
dés le commencement quelle fut érigée i M. 
M. Lampiiasontapuyé l'établilTement qu'ils 
y ont fait de l'Odroy des Diredcurs Commis 
des Chambres reipedivcs de cette même 
Compagnie reprefentans l' Aflcmblée des dix- 
neuf : ainfi qu'il confte par l'Extrait de leurs 
Refolutions , en date du cinquième du mois 
de May , de l'an mille fix cens cinquante cinq. 

L'une des conditions de cet Oâ:roy,portant 
auffi exprclfcmentque celui qui feroit nommé 
pour commander à cette Colonie naiflante fe- 
roit agréé & confirmé dans cette charge par 
les mêmes H. H. & P. P. Seigneurs les Eftats 
Generaus. M. M. Lampfiûs leur prelenterent 
Monfieur Hubert de Beveren , & leurs Altef- 
fes étant deuëment informées de la fidélité, de 
l'expérience, de la generofité , & de toutes les 
autres belles perfcAions, dont ce Gentil-hom- 
me eft richement pourveu , & qui le rendent 
tres-digne de ce noble employ ; elles le muni- 
rent en fuite de leur CommifHon , laquelle eft 
fort ample , & en date du deuziémc du mois 
deSeptembre en la même année mille fix cens 
cinquante cinq, en vertu de laquelle il eft entré 

E 4 en 
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72 le Tableau de l'IJle de Tabago, 
en poiTeffion de ce Gouvernement au grand 
contentement de tous les Habitans de rile,qui 
ont tout liijct de fc loiier, comme ils le font 
hautement, de fatres-lagc conduite, &dcs 
foins incomparables qu'il prend , d'avancer la 
gloire & le bien de leur Colonie, en l'entrete- 
nant dans le repos & dans la paix & tranauili- 

téd'ont elle jouît, par la benedidion du Sei- 
gneur. 

Un peu après que M. M. Lampfios curent 
f lit porter des hommes à cette Terre, & qu'ils 
commençoient à la cultiver, le DucdeCocr- 
landt envoya un grand navire de guerre à l'A- 
ineriquc, avec ordre d'y découvrir quelque 
place qui fut propre à recevoir une Compa- 
gnie defes llijets. Ce vaifTcau chargé de plu- 
licurs avanturicrs qui s'y eftoycnt volontaire- 
ment embarquez, vint mouiller à l'une des ra- 
des de cette I Ile i &le Capitaine qui en avoit 
Je commandement, l'ayant vifiré &juoé fort 
Commode pour Tcxccution de la volonté du 
Duc fon Maître, y IMà cent hommes , qui fc 
placèrent fans aucune refilknce dans l'un des 
plus beau? Quartiers, les gens de M.M. Lam- 
pfins n'étans point alors en état de leur difpu- 
tcr la dcfccnce , ni de s opofer à leurs deiTcins: 
Mnisily arnvironquatreans, que ces Alle- 
mans n'étans point foûtenus ni rafraichis 
d'homme, & de vivres de l'Europe , comme il 



du la Nouvelle Oiialere. 7 3 
cfl: requis en de pareilles entrepriles ; ou ne 
pouvans s'acoutumcr à l'air du païs,& eftc ob- 
ligez de fe retirer , & de laifTcr par ce moyen 
, l'entière & la paifible polklfion de cette terre 
j àceus à qui elle apartient de tout droit, pour 
lavoir les premiers ocupce. 

Il flmt avovër , que ce n eft point fans fujet 
que cette Ile a efté recherchée de divers en- 
droits; car outre ce que nous avons déjà dit de 
{ la fertilité de fon terroir , delà bonté de l'air 
) qu'on Y rcfpire , & de plufieurs autres rares 
i avantages qui la rendent recommcndable ; 
étant voifine du Continent de l'Amérique Mé- 
ridionale , elle eft tres-propre pour y entre- 
tenir un bon commerce avec les François ,les 
Anglois & les Efpagnols , qui y ont des Colo- 
niesi comme aufli avec les u^rotiagHes , les C^- 
libps, les Caraïbes^ & plulieurs autres Nations 
Indiennes, qui ont leurs villages fur les bords 
de la grande Rivière d'Ormoque , & le long de 
iacoftedc la mer. 

Il eft vray , qu'à caufe de certaines incom- 
moditez, qui acueillirent d'abord ,les premiers 
hommes qu'on y avoir menez : les envieus de 
cette nouvelle Peuplade , fe fervirent d'une fi 
r.;;! trirte occafion , pour en dire plufieurs chufes 
diffamatoires, comme fi cette terre eut dévoré 
(es Habitans,& n'eut point mérité d'eftre cul- 
tivée. Mais ces maladies, qui alors luy étoyent 

com- 
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74 le Tableau de 11 fie de Tahngo, 
communes avec toutes les autres placés, qu on 
découvre nouvellement/ont entièrement eva- 
noùyes depuis un long tems:& par la grâce du 
Seigneur,ron y jouît à prefent d'une lanté auf- 
fi ferme, & d'une conlHtution de corps & 
d'efprit autant vigoureufe , qu'en aucune autre 
des Antilles.-Tellement qu'il ne nous rcfte qu'a 
fouhaiter, que Dieu jettant fans cefTe Tes favo- 
rables regards fur les Habitans de cette Colo- 
nie, leur donne de jour en jour des illuftres té- 
moignages de fa protedion paternelle , & 
qu'en exauçant les vœus que nous faifons pour 
leur profpcrité. 

Ce Dieu dont la pHÎJfance eft par tout fi connue y 
T^otre Dieu les benijfe entre tons les humains. 

les dons il leur commué , 
Et qu'on craigne par tout le pouvoir de fes mains. 

Chapitre XL 

De t état prefent de cette IJle: ^ du G ou. 
veruement qui y efi établi. 

Pour ce qui concerne l'état prefent de cette 
Ile, les derniers mémoires qui en font ve- 
nus nous aprenent, qu'il y a déjaenviron dou- 
ze cens hommes, qui s'ocupent tous à faire du 
fucre, ou à cultiver le Tabac , le Coton, l'Indi- 
go, & le Gingembre , qui font les ocupations 



I 
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ou la Nouvelle 0 ilalcre, 7 s 
les plus ordinaires des Habitaiis de cette Co- 
lonie, comme nous l'avons déjà remarqué , & 
que pour faciliter tous ces employs, M. M. 
Lampfiûsprenent le foin de leur procurer de 
temsen tems des Nègres de TAfrique, qui 
étans forts & robuftes,^ beaucoup plus capa- 
bles de fuportcr le travail dans ces pais 
chauds, que les Européens, aportent beaucoup 
de foulagement & de profit , à ccu^ nui ont 
acheté leurs fervices. 

Il cft aufTi confiant , que les navires qui en 
font retournez dépuis peu , ont déchargé à 
Flcffinguc dans leî> Magazins de M. M. Lara- 
p fins , une quantité tres-confiderable de tou- 
tes les marchandifes fpecifiées ci-défus , qui 
ctoyent du crû & de la fafibn de cette Iflc : & 
qui auraport des experts ont efté jugées au- 
tant excellentes , & aufii bien conditionées, 
qu'aucunes autres de même efpece , qui juf- 
qu à prefent iônt venues de l'Amérique. 

Il cft .\ croire , que la bonté du terroir de 
cette IlCjContribuë beaucoup ausloiiablcs qua- 
litez, & à toutes les pcrfcdions de ces den- 
\ rées : mais il en faut aufli donner la louange & 
la eloire , à la dilio-ence & l la dextérité des 
Habitans de cette Nouvelle Oûalcre , qui a 
l'exemple de cens de l'ancienne eftans d'un na- 
turel vigilant & laborieus au po{ïiblc,font auffi 
fort foigncus de ne rien oublier,de tout ce qui 

eft 
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76 Le Tableau de rifle de Tabairo, 
cil capable de mettre en efKme Icuraimablc 
Colonie ^ & de lui aquerir un bon renom par 
mi les marchans. 

Quant au Gouvernement de cette Ifle^la ju- 
fticc & la police y font adminiltrces, avec tou- 
te l'équité , toute la prudence , & toute la mo- 
dération qu'on fauroit délirer , par un Sa<^e 
Confcil, auquel Monfieur le Gouverneur pi^- 
iide, & qui s aircmble règlement au lieu & aus 
jours ordonnez , pour terminer promtément, 
& fans beaucoup de remilcs, tous les differens ' 
qui peuvent furvenir entre lesHabitans: 6c 
pour avifer à tout ce qui peut fervir à l'orne- 
ment & -i la icureté, au repos ôc au plus grand J 
avancement de la Colonie. 

Ce Sénat eft à p relent compofé d'un Bour- 
guemairtre , de cinq Efchevins , d'un Secré- 
taire, & des principaus Officiers de la milice: 
mais lors que par la bcnedidion du Seigneur 
cette Ille fera plus acruë en nombre de perfbn- 
nes. M. M. Lamplins ont delTcin , d'y établir 
les mêmes ordres de Juftice , de Milice , & de 
Police, qui lont receus parmi les Provinces 
unies,à iin qu'elle Ibit gouvernée en toutes cho- 
fcs, autant que la différence des liens le pourra 
permettre, ielon toutes les bonnes loix & tou- 
tes les loiiables coutumes , qui jufques-à main- 
tenant , les ont confervées en un état fleurii- 
iânt. 



Les 



OU la Nouvelle Ouaîcre, 77 
Les Egliles de Tune & de l'autre langue, 
ique le Seigneur y a recueillies, c eft :i dire tant 
la Flamande que la Vallonné , y lent conduites 
par leminiftere des Pafteurs , des Anciens & 
des Diacres,de même que cellesdes Provinces 
confédérées , aufquclles elles font aflôciées, 
fous l'inipedion des Synodes de Tune & de 
lautre langue refpedivement , 6c ladircdioii 
d'une mcme Liturgie , & d une même Difci- 
pline Ecclefiailique. 

Pour ce qui regarde la Police : l'on ne fouf- 
fre point de parelTcus, ni de bouches inutiles 
dans cette petite Republique , non plus qu'en 
celle des Abeilles : mais de même que loilive- 
tc, qui eft la rouillurc des corps & des efprits, 
en ell bannie par un arreft irrévocable , aufli le 
dous & profitable employ de l'agriculture , y 
eft receu avec honneur , comme parmi les plus 
célèbres & gcnereufes Nations, dont l'hiftoire 
eft parvenue jufques à nous , qui tiroyent bien 
fouvent du labourage ces illuftres Héros , aul- 
quels ils contioyent la conduite de leurs ar- 
mées ; & qui après s eftre aquitez dignement 
•de ces cmplois'de la dernière importance , re- 
tournoient tout chargez de palmes & de lau- 
riers à l'aimable culture de leurs champs , ou 
ils trouvoyent leurs plus chères délices après 
leurs glorieus travaus: de même que durant la 
plus profonde paix,ils y faifoyentraprentllfa- 
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78 le Tableau de tljle de Tabago, 
ge de leurs guerres. De forte que durant ces 
îiecles dur, l'on ne setonnoit pas fila terre 
étant maniée par de fi nobles mains,rendoit en 
toute abondance, & l'ans relaflèr,les femences 
qu'elles luy avoyent confiées. 

Or bien que les Habitans de cette Ifle , re- 
putcnt à gloire de fubriller de leur labeur , & 
qu'ils foycnt plus afiidus à cultiver ce qui peut 
couvrir leurs tables , ou entretenir leur com- 
merce, que ce qui pourroit contribuer à leurs 
délices, ou contenter leur curiofité : nous pou- 
vons neantmoins ajouter que ceus dentre-eus 
qui fc plaifent à la diverfitédes payfages & 
des perlpedives les plus acomplies , ou à la 
contemplation des fecrets de la nature , trou- 
vent au milieu de cette douce retraite , dequov 
contenter amplement leurs louables inclina- 
tions, & de puifTans motifs, d'élever leurs plus 
douces penfées à la méditation fcrieufe d'une 
infinité de merveilles , qui les invitent d'y re- 
marquer le doigt de Dieu, & deiuydirccn 
reconnoifîànce de tant d'illuftres preuves de 
fon pouvoir infini,dont il a déployé des rayons 
en la produdions de tous ces rares ouvrages. 
S;4preme arbitre des tJHonarqneSy 
^e ton nom nous efi faim , qu'il nous efi prc- 
cieus: 

Et qu on voit quelque part que l'on jette lesyeusy 
Lmre de ta bonté de merveilleuses marques.' 

Cha- 
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Chapitre XII. 

Des Divers §luartiers de cette IJle , qui 
font déjà habiteo^, 

Cens qui en prenant le divertifîemcnt de la 
challejonteiilacuriofité défaire le tour 
de cette Ifle, ont renaar que, quilny a aucun 
endroit dépuis le bord de la mer , jufqu'au 
fommet des plus hautes collines , qui ne Ibit 
tres-propre à eftre cultivé, & où l'on ne puifle 
drerfer commodément de belles habitations. 
Tellement que cette Terre étant d'une fort 
grande étendue , comme nous l'avons repre- 
iênté au premier Chapitre de ce Tableau, elle 
peut recevoir & entretenir avec facilité, vnc 
aflcmblée de perfonnes autant nombreufe & 
confiderablc, qu'aucune des autres Iles de fou 
voifinage, bien qu'il y en ait deus ou trois, où 
Ton conroit il y a plus de quinze ans, douze à 
tréze mille Habitans , fans y comprendre les 
Nègres qui font les ferviteurs perpétuels de ces 
Colonies , qu'on difoit y élire encore en beau- 
coup plus grand nombre. Mais d'autant que 
dans ce Chapitre, nous avons delîein , de taire 
tant feulement une brievc defcription des pla- 
ces qui font déjà peuplées : nous fuivrons ex- 
adcment l'ordre & le rang qu'elles tiennent 
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fur le plan , qui en a cfté envoyé dépuis peu à 
Mcflicurs Lampfius. 

Le premier Quartier, où cette Ifle com- 
mence d'eftre défrichée, c'eft celui qu'on apcl- 
le communément les Tentes ui>7fes. On y voit 
déjà dix ou douze belles maifons, qui font bâ- 
ties de bonne & folide charpente , & couver- 
tes de petites planches de bois de cèdre , au 
lieu de tuiles ou d ardoizes. Toutes ces agréa- 
bles demeures, qui ont la veut de la mer & de 
la terre , lont acompagnées de plantages d'un i 
fort grand raport , & de pluiieurs arbres frui- | 
tiers qui les embeliflent. La pefche de toutes 
fortes d 'excellensPoifrons,& la chafîedesPor- 
ceaus fauvages, des Agoutis, & des Fàil'ans , y 
font aulfi fi abondantes, que les Habitans trou- 
vent prclquc à leurs portes , lans avoir beioin 
de recourir au loin , non leulement les vivres 
nccefTaires pour Icntretien de leurs familles, 
mais même des délices, qu'on acheteroit ail- 
leurs à grand prix d'argent &avcc beaucoup 
de peine. On pourroit à bon droit nommer ce 
lieu,/t' panier des trots Rivières^ à caulc qu'il y 
en a tout autant qui Tarroulént r ou bien , le 
Sj^articrdes François , parce que la plupart de 
ceus qui l'ont habitue , fuyvant les ordres de 
M'', le Gouverneur , font de fort honnelles i 
gens de cette Nation-là, qui y vivent avec dou- 
ceur, & en grande union. 
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r A une lieuë de là, & quand on p aifc une col- 
line allez élevée ,on rencontre le Plantage du 
Sieur Corneille ^lard , qui eft diverfific de 
quelques eminences fort agréables, & de plai- 
nes extrêmement divertiflantes , qui Ibnt cou- 
i- 1 vertes de toutes fortes de bons viures , & de 
V I Cannes de fucrc,qui y croifTent en perfedion. 
E ; Il y a auÛi un fort beau Moulin, pour enexpri- 
1. 1 mer le fuc: mais , cette place étant rafraîchie, 

t de la rivière qui porte le nom de facob de Cop, 
laquelle dans les graîides fechereflès , roule in- 
I ceÎTammcnt des eaus de la groflcur d'une bar- 
t rique: l'on y pourroit bâtir desMoulins à eau, 
I avec d'autant plus de facilité qu'il y a des fauts 
lj en plufieurs endroits , d'où, la rivière tombant 
M avec impetuofité , elle feroit capable de faire 
k t tourner les roués de ces Machines, qu'on apel- 
le ordinairement des Moulins à fucre , lans 
avoir recours à d'autres artifices. 

Un peu plus loin , on trouve le Plantage du 
fieur dff (^hefney qui eft enrichi de toutes Ibrtes 
j d'arbres fruitiers , & de cannes de fucre , &: 
bi de vivres qui font requis pour l'entretien de la 
belle famille que Dieu luy a donnée , pour un 
témoignage que les honneftes femmes , font 
aufli fécondes dans l'Amérique qu'en l'Euro- 
pe. Samaiibn,qui a toutes les commodités 
qu'on peut defirer , pour luy donner place en- 
tre les plus acomplics de toute l'Uc , &:d'abon- 

F dant 
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î ± le Tableau de tljle de Tabago , 
dant un état de ne point craindre un camp vo- 
lant, ou les incurfions des Sauvages: étant mu- 
nie de deus petites pièces de campagne , & de 
plufieurs bonnes armes , que Tes entans & do- 
meftiques lavent manier avec beauconp d'a- 
drelîc & de gcnerofité. Sa terre, qui reçoit 
auffi tous les avantages de la rivière dont nous 
avons parié cy défus , eft aulli pourveué d'un 
Moulin à lucre , qui lui fert particulièrement y 
à faire de leau de vie , qui ett autant eftimée, : 
qu'elle eft necclTaire dans ces pais chauds. 

Dans ce même Qiiartier , Ton voit le Plan* i 
tage des héritiers de ïcnfacob de Cop,Icquel eft | 
bien orné de toutes fortes de beaus arbres, de 
vivres , & de marchandilês du païs, de même 
que le précèdent. Et en fuite , Ion entre dans 
celui du Sieur Ifaac Bafclm , qui a une fort 
agréable maifon couverte de tuiles, qui a la 
veuë fur une belle prairie qui lui apartient , où 
l'on voit paiftre quelques bétes à j:ornes,& qui 
feroitcapablcd en nourrir un grand nombre, 
à caufe que la fertilité du terroir eft acruë no- 
tablement par les caus de la rivière , qui porte 
le nom de Samuel Jans , laquelle le baigne en 
divers endroits , qui l'ont aulli pour la plupart 
d une fituation fort avantageuk*, pour y edilicr 
des Moulins à fucre,dont les roués pourroyent 
eftre inceffammcnt agitées par la rapidité du 
cours des eaus , fans avoir bcfoin d enprunter 
aucun autre fecours. Cet- 
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>tte Rivière étant paHcc , Ton vient au 
itage de La Fortune Haring , Lieutc- 
c du vieus Quartier , dans lequel cette Ha- 
>• bitation, qui eft embellie de même que les au- 
tres que nous venons de décrire, eft aulFi com- 
Iprii'e. Mais la maifon où ce digne Officier 
> ■ fait fa demeure , a cecy de particulier, qu elle 
' eft bâtie fur une eminence elcarpée naturelle- 
mery: , & d'une affiete fi forte , qu'on la peut 
jnettrc en bonne defenlc à bien peu de frais, 
f Acoftédc cette Habitation , Ton aperçoit 
les Plantages de deus braves Allbciez fergens 
du Quartier, qui font connus fous les noms des 
SiQw^^ MicUvcres ^ Coton, &:qui vivent ai- 
femble en une fi parfaite union & concorde 
vraiemait fraternelle , que le Seigneur failant 
profperer leurs labeurs , & foiibnncr leurs 
Troupeausjils fe voyent parfaitement bien lo- 
gez félon le pais, pourveus de bétail, & acom- 
modcz de tout ce que Ion fauroit louliaiter à 
une demeure paifible, à laquelle ce grandpieu 
de paix , fuy vant fcs immuables promelTcs, a 
^ ordonné bcncdidion & vie à toujours. 

Les podclfions de ces deus aimables AfTo- 
cicz font fuivies des Plantages des Sieurs Ciga- 
/)■, 'Tiene Copin, Se d'autres jufques au nombre 
de douze ou tréze, qui foqt abreuvez de peti- 
tes rivières, qui leur aporteîit un rafraichilTe- 
mcnr incomparable. On y voit auîfi de même 

F 2 qu'aus 
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84 le Tableau de Vlfle deTabago, 
qu'ans autres , une infinité de beaus arbres 
fruitiers , qui font une perfpedive fort char- 
mante : kur verdure reprefentant un riche 
émail, qui rehauffc la blancheur du Coton, que 
les Habitans de ce Quartier font profeflîon de 
cultiver particulicrcment , entre leurs autres 
marchandifes. Us ont tous des maifons bien 
commodes qui font pour la plupart couvertes 
de cèdre. 

De cette cofte, Ion dcfcend à l'Anfe des Ta- 
rejfem , ainfi nommée parce que les Tortues 
venans tcrrir jufques ans portes des Cabanes, 
& même fons les lits des premiers Habitans, 
qui s'y étoycnt placez, ils ne daignoient pas fe 
lever (à ce qu'on leur atribue ) pour tourner 
cette douce proye , qui fe venoit rendre à eus, 
pour, faciliter leur nourriture. On trouve à 
prefcnt fur cette Anfe,lesPlantages des Sieurs, 
le Tetit Ticard^ Jfaac Bon don, Je m Rohm & de 
quelques autres honnorables Habitans , qui 
ètans extrêmement vigilans & foigneus de 
bien cultiver leurs jardins, & de profiter de 
tous les avantages , que la terre & la mer leur 
prefentent, feront fans doute, que ce Quartier 
perdra dans peu de tems fon ancien nom, pour 
en prendre un tout contraire. 

Au bas d'une colline qui borde cette Anft>, 
l'on rencontre les belles prairies de M. M. 
Lampfms, dans lefquellcs on voit une grande 

quan- 
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quantité de bcftes à cornes, qui s'y multiplient 
de jour à autre. Ces Meilleurs qui font aufli 
Seigneurs de cette Ile,commenousravons déjà 
dit aillcursjont fait bâtir joignant cette prairie 
une fort agréable & folide Maifon qui eft cou- 
verte de tuiles . Et d'autant que la Plaine ou el- 
le eft (ituée a beaucoup d atraits ; qu elle eft 
baignée d'une agréable rivière , & revêtue 
d'une infinité de beaus arbres, & particulière- 
ment de ceus qu'on apelle des {^rbres de Ca- 
nelky qui font d'une douce odeur , & trcs-pro- 
près à bâtir: plufieurs des anciens Habitans, 
qui avoyent leurs maifons & leurs places ail- 
leurs, les ont vendues pour venir habituer cet 
aimable Quartier , qu'on nomme maintenant 
la Nouvelle rue: à caul'c que l'on voit déjà fur le 
coftau qui borne la riviere,douze ou treize de- 
meures bien commodes, qui iont environnées 
de jardins & de champs bien plantez, qui font 
un raviffant payfage. 

Après qu'on apaffé cette Plaine , on monte 
une Collme , dont le fommct peut avoir une 
demie lieue d'étendue : puis la terre s'abaif- 
fant jufqu'au bord de la mer, commence à for- 
mer la Baye fur laquelle on a jette les premiers 
fondemens de la ville, qui porte le nom des 
Seigneurs de l'Ile, de laquelle aufti nous ferons 
la dekription, incontinent que nous aurons vi- 
fité le Quartier qui la precedc,& qui pourroit 
faire l'un de fes fausbourgs. F 5 11 

i 
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Il eft compofé de dix ou dou7e jolies mai- 
foiis , qui ont toutes la vcuë de la mer & de 
leurs Plantages,qui font fournis abondamment 
de toutes fortes de vivres du pais , & de co- 
tonniers 5 qui étans à Tabry des vens y rapor- 
tent à merveille. Ce Quartier, eft encore em- 
belli, de dcus Habitations fort amples &: bien 
bâties : dont Tune apartient ^'b^i^Muiere But- 
mejire, & Tautre à M-, Govert Harmanfet , qui 
font fi bien placez & fcrvis de Nègres , qu'ils 
peuvent édifier fur leurs propres fond^ des 
Moulins à Sucre, ou des Indigoteries. 

Quant à l'Anfe , qu'on apelioit ci-devant, 
Rooî-Qip BajCy8<. qui eft à prcfcnt connue fous 
le nom de Ljmpfn B^ye-i'ow peut dire que c'cft 
Tun des plus diverciffans , & des plus acomplis 
fcjours de tout ce nouveau M onde, que c'eft 
avec jufte railbn qu'on a commence d'y bâtir 
une ville, laquelle on cfj^eredc rendre fort con- 
fidcrable , lous le bon plaifn- de Dieu : Cette 
place , ayant tous les avantages de la fituation 
du terroir que l'on fauroit'defirer , pour la 
rendre propre aus ufàges aul'quels elle eft de- 
ftinéc. 

L air y eft extrêmement dous & tempère. 
• Le folage y eft gras & uni , qui produit 
fans peine une quantité prefque incroyable de 
bcaus fruits, & de toutes les marchandi{ès,quî 
oint leur cours au païs, Les. Plaines & les Col- 
lines 
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Unes du voifinagejqui ne font point encore dé- 
couvertes , font couronnées de toutes fortes 
d'arbres beaus par excellence , qui font une 
perfpeAive fort charmante , &diverûlice au 
poflible. La plahie cil arroufée de trois riviè- 
res confiderab les, & de deusbelles fontaines, 
qui prenant leur fourceaupied des plus pro- 
ches Collines , forment de clairs ruiflcaus . qui 
rafraichiffcnt merveillcufemcnt les Habita- 
tions qoi y font déjà dreifées. 

Cette ville, n eft pas feulement en Idée , ou 
crayonnée i lir le plan qu'on en a figuré , coni- 
me nous Tavons dit ailleurs : mais elle eft enri- 
chie dés à prefent de plufieurs bâtimens fort 
ao-reables,qui ayans leurs veucs fur la mer, & 
fur la plaine voifme, compofent une longue & 
large rué , laquelle commençant à la Sucrerie 
de M. M. Lampfins , que nous décrirons en 
fuite , peut eftrc étendue jufqu àcelle de M^ 
tJ^om, ^^ecretaire de nie. 

Bien que lesedilîces de cctteNouveUc Vil- 
le 3 foyentun peu éloignez les uns des autres. 
Ton diroit ncantmoins à les voir de loin qu'ils 
foyent contigus , tant à caufc qu'ils font d'une 
belle montre , que parce qu'ils fe fuivcnt pref- 
que en droite ligne. Les plus aparens de tous 
^ont^Eglife, les Magazinsde M.M. Lam- 
pficis , la maifon de ^orU , & celle du 
Sieur Tliomas Dmod, qui font pour la plupart 

F 4 cou- 
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couvertes de tuiles, de même que pluheurs au- 
tres de leur voifuiage , qui pourront eftre ailé- 
ment enfermées dans l'enclos de cette ville 
naiffante. 

^ Au rcfte, on la peut fortifier avec une facili- 
té non pareille , à caufe que Ion terrain citant 

f ras & argillcus , eit tres-propre pour élever 
es ramparts,& faire tous les autres ouvrages, 
qui font requis pour mettre une place en bon- 
ne defenfe. Jomt qu cftant lavé des eaus de ce 
trois rivières dont nous avons parlé, les fofTez 
en pourront eftrc remplis , &de là on les con- 
duu-a aifement par des canaus dans tous les en- 
droits de la ville, pour faciliter le tranfport des 
marcbandifcsjufques-à la mer, & rafraîchir 
toutes les rues, qui en recevront de grandes 
commoditez & un fingulier ornement. 

Si cette ville peut cllre enrichie au dedans, 
de tout ce qui la peut rendre recommendablc: 
nous pouvons auffi ajouter, que fes dehors ont 
des avantage»? qui méritent bien d eftre confi- 
derez. Les grands navires peuvent mouiller à 
fa rade , & y demeurer en toute Icureté , en 
toutes les làifbns de Tannée, pour y charger & 
décharger leurs marchandifcs , fans crainte 
d eftre jcttcz ^ lacofte, ou brifez fur les ro- 
chers par ces effroyables tcmpeftes,que les In- 
fulaircs nomment des Oiiragans, qui y font in- 
connus , ainfique nous le dirons au Chapitre 
quatorzième de cette Relation . Pour 
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Pour empercher que les vaifleaux ennemis 
ne puifTent lubfifter à cette rade , & tenir la 
ville à couvert de toutes fortes de mauvailes 
entreprifes. M. M. Lamplms , ont fait bâtir 
fur une petite colline élevée de cinquante 
pieds ou environ audeifus du terrain, une For- 
tcrclTc, où M^ le Gouverneur fait l a demeure 
ordinaire. Elle confifte en quatre battions ré- 
guliers, (ûr chacun déquels il y a une batterie 
de plulieurs grofles pièces de canuns , qui de- 
fendans la ville Sc la campagne voifinc , peu- 
vent foudroyer tous les vaifîeaus qui auroient 
l'alTurance de moiiiller à cet Havre ,ou de por- 
ter des hommes à terre , fans en avoir deman- 
dé & obtenulapermifBon. 

Ces quatre Baftions, enferment dans leur 
enceintele corps de garde, le Donion , TArfe- 
nal muni de plufieurs bonnes armes à feu , & 
de plufieurs autres pièces de defcnfe,& Tapar- 
tementde le Gouverneur , lequel eft fait 
de charpente , d'une ftrudure fort commode, 
étant élevé fur un étage inférieur , qui eft de 
briques , & d'une folidité & épaifleur couve- 
nables à la charge qu'il fuporte. 

Au pied d'une autre Colline , qui regarde la 
plaine ou l'on a commencé de bâtir la ville 
dont nous venons de parler. M. M . LampfiQs 
ont fait édifier un MouUn à fucre qui eft par-i 
faitement beau & acompli. Ce rare bâtiment 

qui 
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90 le Tableau de ITfle de T abago, 
qui eftà trois étages , a quatre vingt pieds de 
long , fur une largeur de quarante. Toutes les- 
colomnes & les poutres qui le /butiennent/oiit 
de bois à! Alluma : Se le corps eil fait dune 
charpente folide , dont les pièces principales 
qui font toutes avives araites , ont douze pou- 
ces en ciiaque quarré , fur quarante pieds de 
long. Il eft couvert de tuiles , qui font Tupor- 
técs par un riche comble , qui eft entièrement 
compole de bon bois de liage. 

Ce rare édifice , qui couvre la machine du 
Moulin à Sucre & dune partie defes dépen- 
dances , eft acompagnc de plufieurs maifons 
fort commodes ,qui Ibnt auffi folidcnicnt bâ- 
ties. L'une , fert de demeure au Comman- 
deur, que M. M. Lampfms y ont établi , pour 
avoir llnlpedion fur tous les ouvrages qui s'y 
font. Le Maitre de la Sucrerie, le Marefchal, 
Se le Tonnelier ont auflî chacun leurs demeu- 
res particulières. L'on y voit encore deus 
corps de logis,plus fpacieusque les prccedens; 
lundéquds eftdeftiné àpuritier le fucre. Se 
l'autre à faire de l'eau de vie de Cannes. Tous 
ces bâti mens font couverts de tuiles, de même 
que le grand édifice qui couvre le Moulin Se 
les chaudières. 

Il y a encore à l'cntour de cette place, qui a 
la forme d'un gros Village , plufieurs petites 
maifons, qui fervent de retraite à plus de qua- 
tre 
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l^' trc vints Nègres, qui font employez àplaiiter 
& à entretenir les Cannes de Sucre , & à faire 
tous les autres ouvrages qui font requis , tant 
pour faire joiier le Moulin , que pour faire 
bouillir les chaudières, dans Icquelles on vcrfe 
I lefucquieft exprimé des Cannes, afin de le 

I réduire enconnftance de Sucre. Et cequieft 
tres-confiderable, ceft que routes ces dcmeu- 
res différentes, font rafraîchies d'une belle Ri- 
vière, qui leur aporte des commoditez incom- 
parables. 

Outre cette Rivière qui baigne le pied de 

Kla Colline , à la pente de laquelle eft édifie le 
Moulin à fucre, dont nous venons de parler; il 
y a encore une agréable fontaine , qui fait un 
ruiffcau qui fe va rendre à lamer,cntre la mai- 
fonde M^ C/?^///^;* , l'un des Palpeurs de l'Ile, 
& celle du S^ Henry de Gaint. L'on voit aufli 
dans ce même endroit une belle place , fur la- 
quelle. M. M. Lampfins font élever un grand 
Magazin, qui fera toujours pourveu ( s'il plait 
au Seigneur de bénir Icuïs genercusdelTcins) 
de toutes les provifîons 6c marchandifes , qui 
font neceffaires pour la fubfiftance de la Colo- 
nie ; lequel pourra aufli fervir de demeure aus 
nouveaus venus , jufques à ce qu ils aycnt des 
places arrêtées, 

A quatre cens pieds ou environ de la der- 
nière Rivière dont nous avons parlé, il s'en 

for- 
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92 le Tableau de tljle de Tabago, 
forme encore une autre, laquelle fè partageant 
en deus, renferme dans fon fcin , deus ou trois 
Ilets, où l'on pourroit au(fi bâtir des magazins 
fort commodes. U eft vray , queleflus delà 
mer fe méfiant dans ces rivières , rend leurs 
eausfalées, jufqu'à deus cens pas ou environ, 
en remontant du fable de la mer à cesiflets: 
mais en cumpenfation de cette falure , on y 
peut pefcher aifément plufieurs bons poifTons 
de mer qui fe viennent égayer dans ces eaus 
qui retiennent beaucoup de la douceur de leur 
fource. Il y croift aufli une inHnitè de grandes 
Huitres, qui ne cèdent en rien à celles qu on 
nousaporte des coftes d'Angleterre. 
^ Sur cette même Colline,oii eft bâtie la prin- 
cipale Fortereffe , dont nous avons déjà parlé: 
Mr. le Gouverneur a fait conftruire un Moulin 
à Sucre qui eft de charpente fort folide,& cou- 
ucrt de tuiles. Il eft auifi lervi d'un nombre 
bien confidcrable de Nègres, ^ acompagné 
de tout ce qui eft requis pour y faire deparfai- 
temcnt bonne march^idilè. 

Du Plantage de M^ le Gouverneur on cn- 
trc^ans celuy de Mr. «J^^^^^^f, Mefureurdes 
terres de la même Ule. En fuite Ion trouve ce- 
iuyde M\Brouëy Lieutenant de M^ le Gou- 
verneur : & le Moulin à Sucre de Mr. Mms, 
Secrétaire de la Colonie , qui eft fort acompli 
tant pour le nombre des Negres,qui y font les 

ouvra- 
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ouvrages necelTaires , fous la conduite de celuy 
qui en a ladiredion , que pour la qualité des 
bàtimens, qui Ibnt Iblides , & autant commo- 
des, que le païs le fauroit defirer. 

Il faut remarquer, que toutes ces places que 
nous avons fpeciliées , dépuis le Moulin de 
M. M. Lampfms jufqu a celuy de M^. Morls 
inclufivementjfont ornées de beaus jardinages 
& de Maifons fort plaifantes , qui lont fi pro- 
ches les unes des autres qu elles pourroient fa- 
cilement cftrc comprifes dans 4 enceinte de la 
ville, fi ce n'cft qu'on voulut les refcrver à def- 
fein, d'en faire des Fausbourgs , qui feroyent 
autant agréables & dïvcrtilTans que la ville 
même. 

Nous projettions de pafTer dicy , aus autres 
Quartiers de l'Ile , qui nous rcftcnt encore à 
confidercr fans nous arrêter en chemin : mais 
dautant que ce Chapitre feroit trop étendu à 
proportion des autres , nous ferons icy une 
<louce Paufe , & en félicitant les Habitans de 
cette aimable Colonie, de ce que les Cordeaus 
leur font écheus en des licus il plaifans , ^ de 
ce que la Providence leur a adrelTc un fi excel- 
lent héritage, nous élèverons nc^mains & nos 
cœurs au ciel , pour la continuation de leur 
proiperité en dilant avec ardeur. 

Dieu jette fur en s fcs re-mrds favorables , 

.^*// les daigne bemr dans cet heur eus fejour : 
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.^'ilfott a leurs vœns fecourabk , 
Et leur montre fans ceffe m paternel amour. 

Chapitre XIII. 

Continuation des Simniers de cette JJle 
qui font déjà habite:!^, 

Lors qu'on a pafTc le Moulin à Sucre de Mr. 
Moris, Ion rencontre fept ou huit Planta- 
ges, qui font entretenus par les foins desîiieurs 
fean Qh^ullou , Nicolas Aîaldre , Sam^tel ftettny 
Marc Maillard, Daniel Marins. M^^ . Hey,rik^ 
& Jean Rovels, Toutes les maiibns de ces ho- 
norables Habitans , font une perfpcdive qui 
contente la vcuë:& bien qu'elles ne loyenr pas 
beaucoup éloignées de la mer , elles ne man- 
quent point de bonnes eaus , qui leur Ibnt lar- 
gement fournies par un excellent ruifTcau , qui 
prenant fbn origine dans l'habitation du S'. 
Marc MatllardyCoulc de là par toute la plaine, 
jufqu'à la Rivière de M^, Tméergue, où il fe va 
rendre. Cette raviffante Fontaine , forme des 
fa fource un grand bafîin, de trente cinq à qua- 
rante pieds du circuit : dans lequel elle poulfe 
en tout ten : à chaque boiiillon , des eaus 
fort claires & fort faines , de la groffeur dun 
feau, Se qui ont tant de force , qu elles feroient 
c ipables étant ramallées en un corps,de f'* '^ 
tourner la roue d'un Moulin, ; 
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En fuite de rHabitation da S^, Rovels^Von 
vient à celle de M^ Timbcrgue , qui clt Tune des 
plus acomplies te des mieus entretenues de 
toute nie. Sa Moifon & Ton Moulin a Sucre, 
ne font éloignez du bord de la mer , que de la 
porté d'un fuzil, & ils font bâtis à la pente 
d'une Colline qui le termine en une belle plai- 
ne, qui eft lerpentée d'une Rivière aiîez pro- 
fonde & rapide , quia {afourccplus de dcus 
lieues avant dans la terre On tient , qu'il y a 
divers endroits le long de l'on Canal , où l'on 
pourroitavec facilite , drcffer de bcaus Mou- 
lins à eau, qui aporteroient un grand profit aus 
propriétaires , foitquonle$ voulut employer 
à fier du bois , ou à brifer les cannes de fuçre, 
loit qu'on voulut s'en fervir à quelques autres 
ufages. 

Toute la plaine &: la colline , qui font com- 
prifesdansce Plantage, font richement coti- 
vertes de vivres excello ns, & de cannes de Su^ 
cre. Les batimens font folidcsbien propor- 
tionez,& munis de toutes lôrtes de bonnes arô- 
mes, pour repoufïêr un agrefTcurjqui voudroit 
y faire quelque effort. La bafîccourt eft four- 
nie de toutes forces de menu bétail &:de vo- 
lailles , que l'on nourrit ailleurs, &: qu'on peut 
facilement éWer dans ces pais chauds. Mais 
ce qui eft de plus grand prix que tout cekjc'ell 
que M"", Timbcrqucy qui en eil le Maitre , étant 

un 
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un homme de cœur & de grande expérience, , 
qui a eu autrefois des emplois fort confidera- ( 
blcs dans le Brefil, fait parfaitement comment t 
il fe faut gouverner dans les Colonies , & que t 
félon fa prudence & fa generofité , ilufeavec : 
honneur des biens que Dieu luy a donnez , re- * 
cevant avec beaucoup de civilité,& d'affedioti \ 
cordiale ceus qui le vifitent. 

Le Plantage de Mr. TimhergHeyZ, pour voifin i 
celuy de M' . Antoine dt Wit > qui confifte en | 
pluficurs petites Habitations qu'il a achetées, \ 
& léquelles étant jointes enfemble , font un i 
tres-bcl héritage de la largeur de quatre cens | 
cinquante pas , fur une longueur, de beaucoup 
plus grande étendue. Outre que le terroir de 
cette place eft d'un grand raport , & que les 
bâti mens qui font delbs font fort commodes, 
il y a tout au milieu, un avantage qui ne fauroit 
eftrc afTcz priféi alfavoir, une excellente four- 
ce deau vive , laquelle rejaillifTant d'un rocher 
forme un ample baiiin de quinze à féze pieds 
détour, & de fét ou huit en profondeur ,& qui j 
même dans les plus grandes fecherelles , cil 
rempli d'une eau autant claire & aufli pure, 
qu'on en 1 auroit fouhaitcr. 

C'cft à cette Place de de Wit , que corn- • 
mence le ^artter de U jurande zAnJe^ qui a une i 
demie lieue de long & eft fort bien habitue, j 
La terre y étant trcb-prupre à produire de 1 

bons I 
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ons vivres, & des excellentes marcliaiidifes, 
a cecy encore de parciculier,qu'ellc eft (i unie, 
qu on y pourroic ailbment faire rouler des 
charrettes. La coftey eft aulfi tort poilîbn- 
neule i la Tortue y territ jufqu'à la porte des 
maifons: & les bois fourniirent de la venail'on 
& du gibier > autant abondanment qu'en au- 
cun autre endroit de rile. La plaine cltabru- 
vée de trois ruifleaus qui ne fèchent jamais, & 
de deus torrens ou ravines , qui au tems des 
pluyes, roulent leurs eaus avec impctuofité 
jufques àla mer* 

Les Habitans de ce Quartier, (ont tous pla- 
cez avantageulèment: leurs maifons étant ii- 
tuées fur de petites plates formes ou eminen- 
ces,qui ne font éloignées delà mer , que de la 
portée d'un moufquet ou environ : de lorte 
qu'ils joiiiiïcnt en toute liberté , de l'afpcd du 
vaile Océan , & de la veuë de la campagne* 
Leurs bàtimens font fliits de bois d'yîl^mTM^ 
qu'ils ont trouve fur le lieu : mais s'ils vou- 
loiciît les revêtir de maçonnerie , ils le pour- 
roi ent faire avec facilité , d'autant que cette 
Anfe, ell couverte de pier res,qui font propres 
à cela, & même à faire de la bonne chaus. Les 
princi^aus Habitans de ce delicicus Quar- 
tier, font M. M, de Wit & Vanàm , les Sieurs 
'jiîCf'Aes Bccuol^ le Cupre, la Rivicre^La Sale^LofUS 
de Rohain 6c un lien couiin, fcari le Ch trpsntiery 
& 'facob Lombard^ G De 
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De ce Qiwrtier , on palIc dans une grande 
plaine de trois lieues de long , laquelle n'et;înt 
point encore habitée , nou>) dirons leulemcnr, 
que la terre y étant tres-fertile ( ce qui fe re- >c 
connoit par toutes fortes d excellens arbres , ; . 
dont elle eft revêtue ) l'on y pourroit faire d 
d'auffi beaus Plantages qu'en aucun autre en- r 
droit de Tlfle. Le terrain étant par tout extre- \ 
mement uni & tres-propre à contenir les eaus, i. 
on y creuferoit aufli facilement des puits & I: 
des cifternes , qui fiippléeroicnt au défaut des j : 
fontaines & des rivières, dont il eft dcpour- I 
veu. On peut faire ce long chemin à l'ombre i : 
des arbres, ou fi l'on veut fuivre le rivao;e de la c 
mer, on (ç. va rendre à un lieu nommé TanairCy ; 
où le Sr. çJ^/c^e/Z/^r//» a bâti une fort agréa- 
ble maifon de bois d'(»x^/^«w./. 

Bien que cette Mailbn foit un peu à Técart, | 
elle a nearitmoins toutes les commodités que la ! i 
nature & Tinduftrie peuvent contribuer corn- I 
me à l'envi , pour convier les hommes à s V 
plaire, & d 'y pafîèr leur vie avec beaucoup de 
douceur. On y voit en plein jour, les Tortues 
fe joiier fur les bafît-s'de la mer , d oii ceus qui i 
s'entendent à les harponner, les tirent fur le i 
fable , ou dans leurs canots. Les autre* Poif- V 
fbns qui font communs à cette cofte , s'y laif- , ; 
fent aufîi prendre prefque fans peine , aus fi- ^ 
lets ou à Thameçon. La chaiîc s'y fait aufli 

avec 
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lavec tout riicureus fucccs qu'on fauroit defî- 
rer , fans qu'on foit obligé de s'ccarter au loin. 

Mais ce qui eft de plus confiderable , c'ell 
que fans fortir de l'enclos de cette mailôn , les 
(terres qui l'entourent étans bien cultivées,ren- 
Ident avec profufion toutes fortes de bons ali^ 
' mens qui font neceiïaires pour l'entretien de la 
' famille , & que les eaus qui Ibnt requifes pour 
I le rafraichiffement des hommes & du bétail , 
fe prencnt d'un excellent puits qui a des four- 
: ces qui ne ratifient jamais. Il y a encore ceci 
i de iingulier à cette demeure , qu'elle a dans 
Ifon voifinage une quantité tres-confiderablc 
i de ces Palmifles épmcm , defquels nous avons 
: parlé en leur lieu , d'où le propriétaire recucil- 
$ le en tout tems , du vin fort fain & délicat au 
poflible, dont il regale ceus qui le vont vifiter. 
Pour conlerver avec douceur l'idée de cette 
aimable folitude ,1e S^. t/^r/î» qui y trouve fcs 
( délices , a drelTé au milieu des belles forets qui 
'l'entourent , une avenue parfaitement droite & 
I unie , qui conduit au chemin qui fe va rcndte 
i à la Pomte de Sable couvert des arbres les plus 
raviflans > que l'on pourroit s'imaginer : la na- 
I turc ayant enrichi ce lieu , de toute la plus 
' charmante verdure,d\in ombrage le plus dous, 
! & d'une fraicheur la plus delicicufc , que Tin- 
Iduftrie & la curiofité des hommes fe pourroit 
procurer ailleurs, avec des dépenfes inmenfes, 
6c beaucoup de travaus, G 2 Le 
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Le Quartier qu'on nomme la Pointe de SM, 
cft grandement pierreus : mais les vivres , les 
cannes de fiicre & toutes Ibrtes d'autres mar- 
chandifes ne laifïènt pas d'y venir à fouhair, & 
même au de là de tout ce qu'on fauroit s'ima- 
giner ; tellement que les habitans qui y ont des 
Plantages ont tout fujct de s'en loiier, & de Te j 
plaire à cultiver une terre , qui recompenfe 
avec tant dclargelTe^ôc en une îi riche mefure, 
le travail de leurs mains. 

Les maiions qu'ils y ont bâties, font folides 
& fortes d'afliete , d'autant qu'elles font rele- 
vées fur de pctis tertres , & que le chemin qui 
y conduit eft fi étroit , qu'il eft tres-facile d'en i 
défendre l'aproche. Elles ibnt au nombre de 
dix ou douze , qui font prefque toutes bien 
pourveuës de puits ou de ciltcrnes, & s'il y en 
a quelques-unes qui en foyent deftituces elles 
peuvent aller puifer leurs eaus au pied d'un pe- 
tit Fort 5 qu'on a bâti depuis peu à cet endroit, 
où. il y a une belle cillerne , qui en a alfez pour 
rafraîchir en tout tems Ion voifinage , qui eft 
compofé de fort honneftes gens, qui craignent 
Dieu & le fervent en cfnrit &c en vérité , Iclon 
fa facrée parole. 

Cette Ille , n'eft point habitée dépuis la. 
Tomte de Sahle , dont nous venons de parler jul- 
ques à celle de Car on ; Il eft vray qu'entre ces 
deus Pointes, on à bâti dépius peu une redou- 
te pour y loger une efcoiiade de foldats , que 

M. M, 
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M. M. Lampfinsy veulent entretenir , pour 
empefcher les Indiens de dcfcendre dans llle 
par cet endroit-là. Car bien que cesMcflicurs, 
en qualité de Seigneurs de la terre , délirent 
que leurs fujets entretiennent unebonnp cor- 
refpondance avec ces Barbares , afin de les 
aprivoifer , & les attirer à la connoilTancc du 
vrai Dieu, par toutes les voyes de douceur & 
de charité Chrétienne , fi eft-ce qu'ils ne veu- 
lent pas qu'ils defcendent i terre, fans en avoir 
demandé & obtenu la permifîîon de Mj. le 
Gouverneur. 

La Tomte de Caron , avec celle du Fort de 
^a/^r^«, qui eft élevé tout proche de l'endroit 
où Ion a projetté de bâtir une autre Ville fous 
l(^s le nom de la ISlouvelle Fkjfwgue , comme 
nous le dirons en fuite, font une belle Anfcen 
forme de Croilîant , qui donne une bonne & 
affurée retraite à toute forte de vaiflcaus. On 
voit encore fur cette Poine de Caron y les mafu- 
res d'un Fort que les premiers Habitans qui y 
furent envoyez de l'Ile d'Oûalcre , y avoyent 
commencé. Il y a aufli un grand nombre 
d'Orangers & de Citronniers qu'ils y avoyent 
planté: & un peu plus bas que la Pointe , il y a 
un excellent Arbre de Coco; , qui eft prefque 
toujours chargé de fruits. 

Cette Anfe, ayant une terre fablonneufe,(Sc 
tres-proprc à produire le z^lCanioc les Para- 

G z tes, 
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tes, 6c tous les autres vivres & marcnandifcs 
duPaïs, adésà prclent un nombre bien con- 
Hderable de braves Habitans , qui y ont bâti 
des maifbns bien agréables , & cultivé des 
Plantages, qui répondent parfaitemcnr à leurs 
foins & à leurs attentes. Ils font arroufez de 
deus Rivières , qui prenant leurs fourccs bien 
avant dans les terres, fe viennent rendre à cet*, 
te Anfe , qui peut avoir une demie lieue de 
circonférence. L'une de ces Rivières fe divi- 
fe en dcus bras : dont l'un décharge fes caus 
en la mer au milieu de ce fein, & l'autre, après 
l'avoir traverfé en toute fa longueur,vient bai- 
gner le pied du Fort de Beveren , dont nous 
avons déjà parlé au dcuziéme Chapitre de ce 
Tableau. * 

Ce Fort , eft flanqué fur un rocher , lequel 
érant inacceflible de quelque cofté qu'on le 
vueille aborder,eft encore lave de la mer & de 
cette Rivière d'eau douce, que nous venons de 
décrire, qui luy font un large & profond fof- 
féen forme de demie lune^ La fituationde 
cette Place qui commande abfolument fur le 
Havre voifin & fur une langue de terre , fur 
laquelle l'on à projctté de bâtir la 2\(^ouve/le 
FleJJingue , elt fi avantageufe ; que félon le ju- 
gement de tous ceus qui s'entendent aus For- 
tifications, lonpourroit avec fort peu de frais, 
la mettre en état d'arrêter une puiflànte ar- 
mé(\ Ce 
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Ce Fort , n eft commande d'aucune monta- 
gne ni cminence qui Toit au voifinage & les 
eaus qui l'entourent , & la dureté du roc , ne 
permettent pas qu'on le puifTe miner ni faper. 
Pour entrer dedans il faut traverlerla Rivière, 
& monter par un petit fenticr , qu'on a gagne 
dans la maflb du même rocher , lequel ell li 
étroit qu'il n y peut paflcr qu'un homme de 
front j tellement que les foldats qui le gardent 
n'ont pas beaucoup de peine à défendre cette 
avenue, & d'en empefcher l'accès. Il cil: aufli 
pourveu de plulicurs groflcs pièces d'artil- 
leries de quinze à dixhuit liures de baies , qui 
tiennent le port & la rade & tout le quartier 
en feureté. 

La mer qui lave cette Anfe , eft fi abondan- 
te en toute Ibrte de bons Poiflbns, qu'il ne faut 
jetter qu'un feul coup de filets , pour en avoir 
une douce expérience i & la terre eft fi fécon- 
de en Oranges, Citrons , Goyaves , Bacoves & 
Ban/irnsy que les foldats qui gardent le Fort,& 
les navires étrangers ou autres qui moiiillcnt à 
cette rade, ont tout fujet de fe loiier de tant de 
rafraichificmens , que la terre & la mer leur 
prefentent avec tant de largefle. 

L'endroit qu'on apelle communément la 
Nouvelle F/cJfingue , comprend dans fon éten- 
due ,unePointe ou langue de terre,qui s'avance 
un demi quart de lieuë en mer , Se qui eft fous 

G 4 le 
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104 leTableaudellJlede'Tabago, 
le canon du Fort de Beve-ren qui luy (crt de Ci- 
tadelle. Ce Qihirtier, qui fait une forme de 
prelqu'Ue , eft a prelènt planté de vivres^ & la 
Colline qui Tavoiline ell entièrement couverte 
de Cannes de Sucre ,que M. M. LampOns y 
font entretenir, pour donner de lemploy à un 
beau Moulin, & à vne féconde Sucrerio,qu'ils 
ont fait bâtir au dclôus du Fort , que nous ve- 
nons de décrire. 

Voila une brieve &naifve Defcription de 
tous les Qnartiers de cette Ille, qui Ibnt à pre- 
lènt découverts: d où le Ledeur judicieus re-, 
cueillira , s'il luy plait, que cette Colonie de la 
Nouvelle OUalcre , ne confiilc point en des 
forets affreufes inpenetrables,ni en de Ibur- 
cilleufes montagnes qui ne puifîènt ertre habi- 
tées,ni en desiablonnicrcs arides & infertiles: 
Mais en une terre féconde au poiriblc,couron- 
néedebois precieus , arroufée d'une infinité 
de belles Rivières, & de claires iburces, & 
qui répond fi libéralement aus efperances de 
ceus qui la labourent , qu'elle leur donne fans ! 
beaucoup de travail non iculemcnt les chofes 
ncceiîaircs pour la nourriture, le vêtement, & 
l'entretien du commerce : mais même des de- 
lices en une tres-richc mefure. Si bien que 
pour finir ce Chapitre de même que le précè- 
dent par nos humbles prières à Dieu , nous le | 
fuplierons affcvlueuièment de vouloir faire 

ç.roi- 
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croiftre cette belle Iflc, en nombre d'Habi- 
tans , & fingulierement , en tous les plus prc- 
cicus dons de fa grâce , afin que l'œuvre de 
leurs mains profperant à toujours. 
iy^MS p/^fans on entende dire 
Le Setgneuryar qui tout refaire ^ 
Vueille vos œuvres couronner'. 
Et pnr pi ctcmeice propice 
Pour vous enrichir il beniJJ'e. 
Les biens <^uU vous fait moijfonner. 

Chapitre XIV. 

Des Avantages qù on peut attendre d$ 
cette IJle s à des JingJilariteT^ qui s'y 
trouvent, 

C^ctte lile, de même que celle de Malte, & 
^quelques autres des Antilles -à cet avanta- 
ge tres-cpniiderable qu'elle ne nourrit au- 

Icune befte venimeufe. Il eft vrai qu'on y voit 
de monftrueus Serpens , de douze à quinze 
pieds de long , qui ont la telle effroyable 6c la 
gueule demefurcment fendue : Mais outre 
qu'ils prenent la fuite à la rencontre des hom- 
mes 5 & qu'on n'a point encore ouï dire qu'ils 
leur ayent fait aucun mal: lors que les Nègres 
les trouvent à leur avantage ,ils les tuent pour 
fc nourrir de leur chair, laquelle ils dilent 

cftrc 
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I o6 le Tableau de îljle de Tahago, 
eftre aufH délicate & favoureufcà Icurgour, 
que celle des meilleurs poifîons. Ilscoiifer- 
vent aufli les dépoiiilles de ces épouvantables 
Reptiles, pour en acommoder les Curieus qui 
en font état , x caufe des écailles de différentes 
couleurs dont elles (ont émaillées , avec une fi 
admirable variété , & un mélange fi fuperbe, 
qu'il n'y a aucune broderie , ni aucun taffetas 
de la Chine, qui leur foient comparables. 

Ce qui eft aufli de merveilleus , & d'un fin- 
gulier avantage pour attirer & conlerverle 
commerce dans cette lilc : c'cit que Tes Habi- 
tans ont reconnu par une douce expérience: 
qu'elle n eft point iujctte à ces effrojables tem- 
peftesquelcs Indiens apellentdes Ouraa^ns, 
qui font ailleurs tant de ravages. Nous ne re- 
chercherons point curieufemcnt en ce lieu, 
comment il fc peut faire, que toutes les autres 
terres des Antilles étant cxpofées à cette uni* 
veriellc confpirationdes vens: celle-ci feule ea 
fbit exempte , & joiiilTe d'un calme parfait, 
endant que tout le voifinage eft dans le trou- 
le, & dans la confufion , qui acompagnent ce 
defordrc: mais en raportant cet effet extraor- 
dinaire à Dieu feul qui en eft le véritable Au- 
teur, & lui donnant toute la gloire de cette il-^ 
luftre merveille ; nous dirons en admirant ce 
rare privilège , que fbn adorable Providence a 
daigné de déploier en faveur de cette Ifle;que 

CCS 
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P CCS vciis fi légers 6c fi violents qui ailleurs 
boulevcrfent les maifons , & détachent les 
- plus hauts arbres de leurs racines, lôrtentdu 
^ fonds de les inefpuilables trc{<:^rsj de furte 
^ jquenay ans point d'autre force que celle qu'il 
llcur infpire, ils ne foulHcnr que là , où la tres- 
; fage ordonnance les adrcfle, refpcctant invio- 
jlablement les limites qu'elle leur a potées. 

Nous pouvons mettre aulfi entre les plus 
tdous avantages de cette Terre, qu'a peine y en 
[ a t'il aucune en tout ce nouveau Monde , qui a 
proportion de fon étendue , ait tant de belles 
Rivières, &c tant de claires fources d eau vive, 
que ceile-ci. Car outre celles dont nous avons 
parlé en faifant la dcfcription des difFerens 
Quartiers de cette lile, qui font déjà con-' 
nus & habitez : Dépuis le Fort de Bevcren 
coude la Nouvelle Fleifingue , jufqu'àl'Anfe 
\ qu'on nomme de Jean de t^/Coors , l'on en re- 
[ marque encore cinq,qui déchargent leurs eaus 
jdans la mer. Et cens , qui ont pénétré plus 
f avant au Nord & a^ Levant de cette Ifle , ra- 
portent conftamment, qu'il y a prclqucpar 
tout des ruiffeaus d'eau courante , qui rafrai- 
çhifTent merveilleufement les plaines & les 
vallées. 

Il eft vray, qu'il y a une agréable Plaine, de 
laquelle nous avons parlé au Chapitre précè- 
dent, qui a environ trois lieues de long fur une 
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lo8 leTableaii de lljle deTnbago , 
Hargeur bien proportionée , où il n y a ni ri- 
' viereni aiicuoe lource d'eau qui aitquclcjue 
cours. Mais, outre que pour reparer ce de- • 
faut , Ton y peut crcufcr par tout des puits & 
des cifternes avec une grande facilité : il fe 
trouve juftemcnt au milieu du chemin qui 
conduit du Quartier de la Grande Anfe , à ce- 
lui de la ? ointe de Sable , un Arbre d'une grof- 
feur fi prodigieufe , qu'a peine fix hommes 
pourroient embraffer ion tronc , qui a cecy de 
merveilleus , que fes racines qui font liées & 
cordonnées les unes avec les autres par un fin- 
gulier & incomparable artifice de la nature, 
forment dans leur fcin une forte de rare Puits, 
de la profondeur de douze à trèze pieds , qui 
même dans les plus grandes chaleurs de TEté, 
cft abondanment pourvcu d'ime eau auffi clai- 
re, & autant fraiche & excellente , que celle 
d'aucune Fontaine qui foitdans le pourprisde 
cette Kle.Tellement que c'eft toujours a lom- 
brc de ce bel Arbre , & fous fes vaftes bran- 
ches & fort toufucs , qui cSuvrcnt cet incom- 
parable Puits d'eau vive ; que ceus qui traver- 
{cnt d'un Quartier à l'autre , ont acoiitumé de 
prendre le frais,&; de faire une delicieufe pau- 
fe, en s'y defalterant tout à loifir. 

Les béausPorts & les moiiillagcs tres-fcurs 
tres-commodes pour mettre à l'abri toutes 
fortes de Navires , fe rencontrent auflî en fort 

grand 
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grand nombre , tant aus rades qu'en plufieurs 
belles Anlc:s , qui font particulièrement à I4 
bande du Couchant , où cette Ilk eft ferme- 
ment habituée, comme nous l'avons reprefen- 
té dans les deus Chapitres qui précèdent ce- 
lui-ci. Mais, outre les Rades & les Moiiilla- 
ges que nous avons nommez : en venant 
de la grand-mer pour aborder cette Terre/ 
après qu'on a palTé le T^ctit Tabago, qui eft uuç, 
petite île, d'une lieuë ou environ de circonfér- 
ence dans laquelle le Secrétaire a fait 
mettre des Chèvres ; on rencontre l'Anfe du 
CV// de fie: où les vaiflcaus peuvent élire à cou- 
vert de tous vens , à caufe que ce fein eft en- 
touré par tout, horfmis à fon embouchure de 
collines alTez élevées. Cette Baye eil: encore 
luivie de trois autres,que l'on rencontre avanç 
qucde parvenir à celle qu'on nomme la Gran^ 
de Anfe. 

Cette llle a aulli plufieurs agréables Prai- 
iries , qui pourroient nourrir luie intinité de 
Bétail 5 il y en a entre autres deus fort conli- 
derables ; dont Tune qu'on apelle communé- 
ment au langage des lUes, La Grande Savamie, 
peut avoir deus lieues de circuit , & l'autre 
n'en a qu'une demie. L'herbe qui croiften 
l'une & en l'autre, eft tres-propre à nourrir les 
vaches & à leur donner du lait , dont on peut 
faire du beurre & du fromage , qui ne ccde- 

roient 
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110 le Tableau de l'IJle de Tabago, 
roient point en bonnes qiialirez à ceus qu on 
fait en Hollande ,ainli que les Habitans de cet- 
te Iflc qui ont deja des vaches,le reconnoifTcnt 
par une douce expérience. 

Entre les finguiaritcz de cette Ifle, il ne faut 
pas oublier l'^,'7fe(:ies H mires , laquelle on ren- 
contre en allant de laPlaine au logis du S^logis 
Vrfin. Cet endroit, a ceci de remarquable & 
de particulier , qu'étant burdé d'Arbres qui 
poufTent quelques unes de leurs racines dans la 
mer : des Huîtres fort excelierltes , s'y atta- 
chent par centaines; de ibrte, qu'il ne faut que 
couper ces racines qui font fort mollafTes , Se 
qui ne font pour la plupart quedelagroffeur 
du pouce , pour en attirer autant que l'on en 
veut 11 y en a , qui ont la même forme que 
celles qu'on pefche aus cottes d'Angleterre, 
qui Ibnt aufli de la même groffeur , &c ne leur 
doivent rien pour la delicatelTeiEt d'autres qui 
font plus plates, ^ ont un peu moins de chair: 
& c'eft dans celles-ci, qu'on trouve fouvent de 
petites femences de Perles. 

A caulb que cette Ifleeft fituée fous la zoiic 
torride , de même que la plils grande partie 
dcrAmeriquc: plulieurs fcpcrfuadent queles 
chaleurs y ibnt li exccllives , qu'elles ne font 

{)oint fuportables. Mais outre quecescha- 
curs ne Ibnt pas plus grandes que celles qu'il 
fait en France durant l'ELé , & que les roi ces 

qui 
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^\ qui tombent durant la nuit, & les vcns frais 
II- 1 qui Ibuflcnt durant le jour, rafraichirtcnt mer- 
pi i veillcufcmenc Tair , comme nous l'avons déjà 

S dit au premier Chapitre de ce Tableau : il y 
fait louvent des pluyes fî douces , & fi abon- 
dantes , qu'elles y caufent une agréable tem- 
pérature: & lors que les fleurs fe terniffent, & 
Jki que les feuilles des Arbres & des plantes fem- 
W\ blcnt fe flétrir , ces pluyes rendent dans une 
nuit la verdure aus arbres, Téclat aus fleurs, & 
l'émail aus herbes & aus plantes. 

Nous ne répéterons pas en cet endroit , ce 
que nous avons aflcz amplement infmué ail- 
leurs , que cette Terre produit une quantité 
prelque incrojable de fruits fi cxcellcns &lî 
propres à nourrir fes Habitans , que quand el- 
le ne tireroit aucuns rafraichiflcmens de l'Eu- 
rope, elle cil capable de leur fournir non feu- 

1^! élément la nourriture & le vêtement', ce qui 
i dcvroit Ibllîre au Fidèle: mais encore une infi- 
k à nité de délices. Nous ajouterons encore, que 
pour un furcroirt des liberalitez du Ciel , on y 
peut aulH cueillir des fleurs , & lâvourer une 
infinité de douceurs , qui peuvent donner un 
Contentement tout particulier à ceus qui fe 
donnent le loifir de les confidcrer avec atten- 
tion, & d'en ufer avec actions de grâces. 

Pour ce qui ell des Fleurs , qui émaillent 
prefque en toutes les faifons de l'année plu- 

ficurs 
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112 le Tableau de 11 fie de Tahago^ 
ficurs arbres & plantes, nous en avons parle en 
leur lieu: mais i] y a encore de certainesL/f/zf/, 
( âinfi qu'on les apelle au langage des Ifles ) qui 
rampent liir Icsx^rbrifleaus j'ur les buiffons: 
qui ont des Fleurs raviflantes , & qui exhalent 
des odeurs nompareilles» > 
Il y a aufTi trois lorte^ de Lys. Les uns font 
O rangez & tout à fait femblables en figure à 
ceusdela même couleur , que nous avons cii 
France. L'autre forte oSS. chargée de TiKouTept 
feuilles longues & étroites qui panchent en 
bas & font comme une efpece de couronne, 
qui contente la veuë par fa blancheur incom- 
parable,de même que l'odorat par fatres-dou- 
ce odeur. Mais la troiliéme qui eft la plus ra- 
vilfante, croill fur le tronc ou fur les grolïes 
branches de quelques-uns de ces plus beaus 
arbres de prix, dont cette Iflc eft magnifique* 
ment parée. 

Cette rarcPlante,étant foûtenuë d'un fi riche 
'&fi ferme picdelkl, qui l'empelchc d'cArc 
foulée des pafïans ; s'élève par toufes & piir 
bouquets du milieu de fa tige, de même que le 
Muguet, ou le Lys des vallées : & fon incom- 
parable Fleur qui n'a pas plus d'étendue que 
celle du Narcyfl'c, rep refente fi naifvcment un 
Lys en broderie d'argent , qu'il lèmble que la 
nature le foie plue h produire dans cette Illc 
cette Fleur myfierieufe, avec tout l'éclat, tou- 
te 
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te la grâce & tous les atraits , que les mains les 
plus adroire«> des orfèvres & des brodeurs luy 
pourroyent donner pour la revêtir de fa plus 
grande gloire , &la faire paroiftre avec cette 

trande pompe & majefté, qui la rendue digne 
enrichir la Couronne & la Pourpre desKois 
les plus auguftes du monde. 

C'eft aulfi avec raifon, que les Habitans de 
î cette Ifle, font état d'une forte de vigne ram- 
I pantc , qui produit des Fleurs d'un bleu ce- 
lelte, de la grandeur des nos Tulipes, & d'une 
. odeur tres-lbuëve. Ces Fleurs qui ont auffi la 
j figure d'une clochette , venant à tomber , font 
1 fuivies de certains fruits , en forme de petites 
I ])ommes vertes 6c unies, qui contiennent un 
î lue aigre-dous , qui eft fi rafraichiflant & fi 
agréable au goût lors qu'on y eft; acoûcumc, 
qu'il n'y a aucun fruit dans toutes les Antilles 
qui foitplus capable d'ctancher la foif , d'ou- 
:\ vrir l'appétit, & de laifler une douce fraîcheur 
i à la bouche. C-ette Plante merveilleule , de la- 
p quelle M^ Châillou nous a donné laconnoif. 

lance de même que celle des Lys , que nous 
E avons décrits auparavant s eft fans doute une 
t efpece de cesFleurs tant célèbres que Ion apel- 
)j le delà 'Taffion,d.onc nous avons parlé bien am- 
c plemcnt, &donné le portrait tiré fur le natu- 
1 relau Chapitre onzième du premier Hure de 
XI . notre Hiftoir e des Antilles. 

H Cet- 
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Cette Terre étant émaillée de tant de rares 
Fleurs, ce n'eft pas de merveille que les Abeil- 
les s'y plailent, puisqu'elles y trouvent fi aisé- 
ment , & avec tant d'abondance , cette douce 
matière qu'elles recherchent ailleurs avec tant 
d'enpreflcment , pour en former leur miel & 
leur cire. Elles font un peu plus petites que 
celles que nous voyons en ces Quartiers. Leur 
corps étant expofe au Soleil , paroit violet de 
même que leurs ailes. Elles ont encore cecy 
de particulier , qu'elles peuvent eftre maniées 
fans aucun péril, à cauîè qu'elles n*ont point 
d'aiguillons. Elles poufTènt leurs Eflàinsdans 
le creus des arbres, où elles font aufli leur miel 
& leur cire. 

Bien que ces Abeilles de l'Amérique fbyent 
tant loit peu plus petites que les nôtres , elles 
ne font pas moins vigoùreufes ni moins dili- 
gentes, car on remarque qu'elles font prefque 
toujours ocupées à leur dous travail. On re- 
connoit aufli par expérience , qu'elles fe plai- 
fent nommément fur ces arbres d'une prodi- 
gieufe grofîcHU', que nous avons décrits au 
chapitre quatrième de ceTableau,lbus le nom 
àç. ^JAtilk^ieé : d'autant que ces induftrieufes i 
Abeilles , recherchent particulièrement les 
creus qui fe trouvent en leurs branches , ou j 
dans leurs troncs , pour y mettre en refèrve 
leurs dous trefors , & y perpétuer leur race. | 

On \ 
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j On n'a pas beaucoup de peine à trouver ces 
•j cachettes, parce que les fentinelles bruyantes 
î qu'elles ont acoûtum<5 de poler aus ouvertures 
•I de ces ruches naturelles, les découvrent afTcz. 
iPour profiter de leur travail , on coupe les 
branches qu'elles ont choifies: puis Ton en tire 
> le miel, qui cil blanc , & d'un goût aufli dous 
'■ \ & relevé que celui qu'on nous aporte de Pro- 

Ivence: mais il a cecy de (ingulicr, qu'étant ex- 
trêmement liquide, il s'écoule ailement,quand 
onblelTetant loit peu les petites cafTettes de 
cire dans lefquelles il eft renfermé. Chail- 
lou, dit en avoir recueilli environ un pot , de 
chaque branche qu'ii avoir fait couper. La 
cire , qui demeure a[>rés qu'on a exprimé le 
irtii miel des rayons , ell tellement noire , que cens 
h qui ont eu lacurioiité d'en faire l'elTay ,nous 
ont aiÏÏiré , quelle ne peut elh e blanchie ni au 
foleil, ni la rofée, ni par aucun artifice. 

On rencontre encore communément parmi 
Iles bois de cette Terre , une autre lorte de 
mouches à miel, qui pouffent auffi leurs clTains 
dans le creus des arbres pour y faire en fuite 
!leur delicieus ouvrage , de même que les pré- 
cédentes, à qui elles font femblables quant à la 
figure y mais quant au refte elles ont cecy de 
particulier , qu'on les prendroit de loin ponr 
des fourmis volantes, tant elles font petites: & 
qu'au lieu que les premières paroilTcnt de cou- 

II 2 leur 
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ii6 le Tableau de l'IJÎe de Tabago, 
leur violette , celles-ci font entièrement blan- 
ches. Il y a encore cette notable différence 
entre leur miel> que celui qui cft de lafaflbn de 
ces plus petites , eft aigrelet , comme fi l'un y 
avoit méfié du fuc de citron, & celui des au- 
tres eft duus au poflible comme nous lavons 
reprefenté. 

Il croift aufli dans cette Ifle , une forte de 
vigne fauvage , qui monte naturellement fur 
les arbres, où elle produit des raifins aufli gros 
que les nôtres , & d'un gout fort aprochant, 
lors qu'ils font parfaitement meurs. Mais 
ceus qui ont des treilles dans leurs jardins,dont 
le premier plan a efté aporté de l'Europe, en 
recueillent des cxcellens fruits deus fois l'an- 
née , & même plus fouvent , félon la taille & 
la culture que l'on donne aus feps, ay ant égard 
à la Lune & à la faifon convenable, Ce qui té- 
moigne que fi Ion prenoit le foin d'y porter 
quantité de bons plans , & d'y mener des vig- 
nerons bien experts : on pourroit efperer d'y 
faire avec letemsdu vin autant excellent ,qu'en 
beaucoup d'autres endroits, qui font renom- 
mez entre les Vignobles. 

Après qu'on a palfé le Fort àçlz Nouvelle 
Flejfingue, en tirant du coftè du nord , l'on voit 
une montagne , que les anciens Habitans de la 
nation des Caraïbes y ont nommée la. montagne 
du dtablcj à caufe qu'on y aperçoit fort fouvent 
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OU la Nouvelle Oiialcre, 117 
des feus qui éclairent durant la nuit. Et bien 
que ceus-là, qui n'en lavent pas la vrayc caufe 
croyent que ce foyent des efprits folcts , & en 
foicnt tmayez: ileft affuré, que ces fiâmes qui 
font allumées par les ardeurs du foleil durant 
le jour , ne font entretenues que par le foulfre, 
qui eft contenu dans les entrailles de cette 
montagne , de laquelle fans doute on en pbur- 
roit tirer une grande quantité , fi l'on vouloit 
prendre la peine de le purifier , & de faire tra- 
fic de cette marchandifc. 

On peut mettre aufïi entre les avantages de 
cette Ifle, que les Indiens l'ayant abandonnée 
dépuis un peu plus d'un fiecle , comme nous 
l'avons déjà remarqué ailleurs : ils ne peuvent 
àprefent Ibus quelque couleur que ce foit , y 
prétendre aucune droits , pour y venir en fuite 
faire des delcentes , & inquiéter le repos des 
Habitans ; de même qu'ils en ufent fouventà 
l'endroit de ceus des autres Ifles , d'où ils fe 
plaignent d'avoir cfté chalTèz , par les furpri- 
îes , les artifices , & les violences des étran- 
gers. Joint, que quand cette penfée leur mon- 
teroit à l'efprit , la place eft maintenant fi bien 
peuplée , & munie de tant de bonnes Forte- 
rclTes que tous leurs delTeins s'en iroient aifé- 
mcnt en fumée, & retourneroient à leur hon- 
te & confufion , s'ils cffaioyent d'y faire queU 
qucs irruptions, 

H 3 Nous 
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Nous pouvons encore ajouter àiarccoin- 
imendation de cette Colonie , que tous les Ha- 
bitans y ayans la liberté de la perche,& même 
de la chafîè , fans crainte d eltre querelez par 
leurs voilins,pour avoir entrepris ces divertil- 
femens fiir leur territoire^ ils ont tout fuiet de 
s'y plaire : veunotanment qu'ils n'y font fati- 
guez comme ailleurs de gardes ou de cour- 
vécs, & qu'ils y vivent paihblement des biens 
que la terre leur produit , ou que leur induftrie 
leur peut aquerir/ous l'un des plus dous & des 
plus acomplis gouvernemens, qui puilîè eftre 
établi, pour conferver la juftice , & le bon or- 
dre dans la fbcieté civile. 

Il cft vray jque cette I lie nepofîède point les 
racines de l'or, ni la (burce des perl€s,&qu el- 
le ne fait pas parade de plufieurs joyaus , ni 
d'une infinité de richeflès fuperfîuës , qui ne 
fervent c]u'a l'entretien de la pom.pe & delà 
vanité des homtnes : mais nous pouvons dire 
que puifqu'ellc cft éclairée des divines lumiè- 
res de la vérité celelle,& qu'elle donne en tou- 
te abondance la nourriture , le couvert & le 
vêtement àtousfes Habitans , 6c même de- 
quoy entretenir un dous & profitable com- 
merce au dehors , par le moyen de fes mar- 
chandifcs : elle fe peut glorifier d'avoir tous 
les plus prccieus trefors de Sion, Se les vérita- 
bles richefîcs» 

De 
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De forte ,qu après avoir confideré toutes 
les fingularités , & tous ks rares avantages 
dont cette Terre eft richement pourveuë, 
nous pouvons conclure avec raifon , que ceus 
qui y habitent , la doiuent conliderer comme 
un petit Monde à part , que le Souverain a dé- 
taché du grand pour les y loger , & qu il n'y a 
iwt. que ceus qui pafl'ent ainfi leurs jours dans des 
retraites 11 bien choifies,& parmi des employs 
iIlBÎiil fi dous & (i innocens, qui jouïlTent fans crain- 
te, de la lumière du jour & du repos de la nuit, 
de l'ombre des forets & de la fraîcheur des 
fontaines, de la pureté des chofcs vifibles , & 
de la véritable nature , telle qu'elle eft avant 
que l'artifice & le luxe l'ayent falfifiée , & en- 
fin , pour nous fervir encore des termes d'un 
célèbre efcrivain de ce fiecle, il n'y a qu'eus & 
leurs femblablcs , qui puifent à la fource des 
beautés naturelles 6c des vrayes délices , pen- 
dant que les autres n'ont que leur refte. Ce fera 
auffi dans ces dous fentimensque nous finirons 
ce Chapitre, & par ce facré fouhait que nous 
formons encore en faveur de ccsheureus In- 
fulaires. 

O Teuple ejue Dieti te bemjft 
,^H*a tes defrs tl foit propice y 
^Htl te comble de fes bien-fiiits: 
^ttil conOrve ta renommée y 
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Et qnen cette Ifle fortunée y 
En pfiijfe t Pi jouir en paix 

Chapitre XV. 

Des Avis qùil faut donner a cens qui 
défirent de pajfer a cette IJle , pour y \ 
habiter. 

Ceus , qui en fuite d'une meure délibéra- 
tion priiè en la crainte de Dieu , & après 
l'invocation de Ton grand nom pour la benc- 
didion de Icurdelfein^defirent de paffer à cet- 
te Colonie,pour sy établir fcrmcmenr;doivent 
cftre informez en premier lieu que cette Ifle 
étant éloignée de nos cotes de douze cens 
lieues ou environ , Ton fait tout ce chemin par 
meri qu'il ne faut que cinqoufix fémainesau 
plus, pour s'y rendre hcureufement avec l'ay- 
de du Seigneur : & qu'en faifant ce voyage l'on 
rencontre rile de M.'idere , & celles du C^pde 
vert, où. l'on peut moiiiller l'ancrcpour y pren- 
dre l'air de la terre , & les rafraichilTemens, 
dont on peut avoir befoin. 

Ils doivent auffi iavoir que l'embarquement 
fe fait ordinairement à Fleffingue , l'une des 
plus belles villes & des plus confiderables de 
la Province de Zélande, éloignée d'vne lieue 
tant feulement de celle de Middelbourg , qui 

en 
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en eft la capitale :&qu en lune &: en lautrc de 
de ces deus villes fort célèbres , & qui font 
connues par tout -, l'on peut avoir à un tres- 
jufte prix, toutes les marchandifcs ; & tous les 
acommodemens, qui font necelTaires,pour fai- 
re avec plus de douceur & de facilité, de fera- 
blables voyages de long cours. 

IIls peuvent encore eftre avertis de tous les 
f articles fuivans. Que le tems de l cnibarque- 
• ' ment dépendant des vens favorables , ne peut 
: f point eftre réglé precifement : mais que les 
•ivaifTcaus qui font prêts à faire voile, partent 
U' Ipour l'ordinaire de la rade au mois de Mars ou 
w id'Avril , & que le prix que Ton donne pour le 

tlpafTàgc de chaque pcrfbnne avec fon cof re, & 
pour la nourriture efl fort raifonnable , n'étant 
' que de trente florins , ou de cinquante pour 
cens qui délirent d cilre un peu mieus acom- 
modez que le commun , & qui mangent à la 
table du Capitaine, 

Que les Navires que M. M. Lampfins de- 
ftinent à ces voyages , font grands & forts, 
bons à la voile , & parfaitement bien munis 
canons, & de toutes les provifions qui font rc- 
quifes à de pareilles entreprifes : Et que les 
Capitaines ou Maitres, & les Pilotes , à qui ils 
en confient le commandement & la condui- 
te , font gens fagcs & expérimentez , qui 
veillent foigncufement à ce que tous les offi- 
ciers 
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ciers inférieurs, & généralement tous cens qui 
font commis à leurs charges , s'aquitentdili- 
genment & fidèlement de leurs devoirs. 

Que dans tous ces Vaifîèaus , l'on voit re- 
luire une meiveilleufe netteté, &un ordre fi 
bien réglé & fi acompli , qu on n'y peut rien 
délirer pourl'honnefteté & la bicn-feance qui 
fe doivent garder dans ces maifons flotantes, 
afin des conler ver la lanté, de fub venir aus ne- 
ccflitcz de ceus qui tombent malades , & d'y 
maintenir une bonne paix & une parfaite 
union entre tous. 

Pour ce qui concerne le fervice de Dieu,qui 
doiteftre recommandé par délus toutes cho 
(es; la ledure de l'Ecriture fainte , le chant des 
pfeaumes & les prières, s'y font aus heure 
acoûtumées le matin & le foir de chacun jour. 
& les Dirhanches, s'il y a un Paftcur,ces facrés 
exercices de la vraye pieté font acompagnez 
d'une dévote exhortation à la crainte de Dieu, 
ou d'une claire cxpofition de quelque article 
de la dodrine Chrétienne : & s'il n'y a poin^ 
de prédicateur , celui qui a la charge de faire 
les prières publiques , ajoute à celle de ces 
jours-là, la Icdure de quelcun de ces exccllens 
fermons, qui ont efté compofez pour l'édifica- 
tion des fidèles qui f ont en voyage fur la mer. 

On les peut aulli avertir que pour fe rendre 
à cette Colonie, l'on peut aufïi s'embarquer 

ail- 
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ailleurs qiia Flcflingue : mais qu'en ce cas ils 
doivent couvcnir avec le Maitredu navirc,aH!i 
qu'il loit oblige de les defcendre à cette iQc 
avant que de palTer aus autres qui font au dé- 
fouî», êc d'où ils auroyent beaucoup de peine 
de remonter à celle-cy, s'ils y ctoyent portez; 
à caule que les vcns qui lont prelquc toujours 
contraires ne peuvent point fervir , & que les 
commodités des navires qui y aillent, (ont fort 
rares aus autres Ifles , fi ce n'eft que par bon- 
heur , on en rencontre quelques uns de ceus 
qui apartiencnt à M. M. Lampfins. 

Dautantque les divers accidens qui peuvent 
furvenir durant le cours de ce voyage , &: les 
périls aulquels ont eft expofé fur la mer en re- 
tiennent plufieurs déformer ce genereus del- 
fein, il fera bon , pour les prémunir contre ces 
vives aprehenfions , de leur rcprefeiiter que 
Dieu ayant un pouvoir autant abfolu fur la mer 
que fur la terre , Se que la bonté , fapuiflance 
éc fa fagelTê y étant également illuftres , rien 
ne l eur peut arriver en \'u\\ ou en l'autre de ces 
elemens, qui ne foit difpenfè par fon adorable 
providence: & qu'en cbeminans en {implicite 
I ôc fincerité de cœur dans la vocation à laquelle 
ils lont apellez , ce Souverain Maitre du mon- 
de» dirigera tous les momens de leur vie à fà 
plus grande gloire ; & que s'ils fe remettent 
entièrement à fafage conduite , il les acompa- 

gnera 
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gncra de Ton confcil, afin qu'ils éprouvent,quç 
iuivan: Tes invariables promefTes, toutes cho- 
fes aident enfcmble en bien à ceus qui lai- 
ment. 

Us doivent eftre aufTi fermement perfua- 
dez, que bien qu'ils foyent fur un clément, qui 
eft la vraye image de Ja vanité & de Tincon- 
ftance même, ce grand Juge de l'univers qui a 
autrefois prefidé fur les'eaus du déluge , ne les 
abandonnera pointsque fon bras qui n'eli point 
racourci les confcrvera fur ces abyfmes auflî 
precieufemeut que la prunelle de fon œil , leur 
faifant voir fcs merveilles és licus profonds: 
De forte que quand il fcroit comparoiftre le 
vent de tcmpelic , qui eleveroit tellement les 
vagues de la mer , qu'ils monrcroient jufques 
aus cieus, puis dcfcendroient en un inftant juf- 
qu aus abifmes , & que leur Ame fe fondroit ' 
d'angoiffe, ainfique David nous le rcp refen- 
te dans fès Pfêaumes , ils doivent eftre affurez 
que s'ils crient à Dieu au milieu de ce danger, 
il arreftera la tourmente la changeant en calme 
& les ondes fe tiendront coy es. Puis ils s'é- 
jouïrontdece qu'elles feront apaifées, & il les 
conduira au port qu'ils défirent , afin qu'ils ra- 
content fes gratuitez en l'affcmblée de fon 
peuple , & qu'ils publient toutes les chofes 
mervcillcufcs qu'il aura déployées en leur fa- 
veur. 

An 




OU la Nouvelle Oualcre, jiy 
Au lieu que les gens du monde enrreprenans 
de pareils voyages, Te chargent de Romans Se 
font provifion de cartes & de dez pour (e di- 
vertir par la ledure de ces livre? curicus,& par 
ces jcus d'hazard , qui engendrent (buvent des 
dirputes,&par léquels le laintNom duScigneur 
eft profané: ceus qui craignent Dieu, & qui j(e 
propofcntde cheminer déformais en pureté 
& en intégrité devant fa face , fe muniront de 
tous les meilleurs livres de dévotion qu'ils 
pourront rencontrer , & fur tout de la Sainte 
Bible qui eft le livre par excellence , auquel ce 
mifericordieus Sauveur nous déclare pleine- 
ment fa bonne volonté , le foin incomparable 
qu'il daigne prendre de nous , ôc tout le boa 
chemin que nous devons tenir , peur lui eftrc 
agréables tous les jours de nôtre vie. 

A fin qu'on ne leur puifTe point reprocher 
avec juftice , que pour avoir paffé du monde 
ancien au nouveau , ils n'ont point quitté pour 
cela leurs mauvaifes habitudes , & que pour 
avoir changé d'air , ils n'ont pas changé de 
meurs , ils doivent profiter de ce grand loifir 
que le Seigneur leur donne dans le navire,pour 
l'écouter parlant à eus dans fes Ecritures , & le 
fuplier en fuite tres-afedueufement , de vou- 
loir créer en eus un cœur tout pur & tout nou- 
veau, qui foit dous , humble & ployable à re- 
cevoir les falutaircs impreflions de fa grâce: 

qu il 
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1 16 le Tableau de l'IJle de Tabago^ 
qu'il renouvelle dans leur intérieur un efprit 
bien remis & qu en leur donnant lefpritde fa 
{aintetc, illeur oAroye de nouvelles afFedions 
à le craindre, à l'ai mer, a le fcrvir & à le glori- 
fier, afin qu'érans arrivez au lieu où la divine 
providence les apelle, ils y cheminent en nou- 
veauté de vie : & qu'ils puilîènt dire en y en- 
trant; Les chofes vieilles font paflees , voicy 
toutes choies font faites nouvelles. 

Pour donner des preuves d'une fi fainte re- 
folution , & attirer la benedidion du Ciel lur 
leurs perlonnes & fur leurs employs , ils doi- 
vent^ rendre garde dés leur arrivée , que leurs 
mailons ibyent autant de petites Eglifes , ou 
Dieu foit fervi rcligieufement , où le facrifice 
de prières & de louanges, lui fbitprelenté par 
chacun jour le loir & le matin: & oii fa paro- 
le foit révérée , attendans de fa feule bencdi- 
dtion , & non point de leur force ou de leur 
adreffe, l'établilTement de leurs familles dans 
cette nouvelle terre , ^ tout le fuccés de leurs 
travaus: en coniidcrant fans cefîe que fi le Sei- 
gneur ne bâtit la maifon ceus qui la batiffent 
travaillent en vain , & que celui qui plante 6c 
celui qui arroulé n'étans rien , c'ell Dieu feul, 
qui donne racroiffcment. 

Ils ne doivent point regretter le lieu de leur 
naiffance, puifque tout ce monde étant le païs 
du fidèle, qui s'eftime par tout comme voya- 
geur 
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geur & forain j ils font auflî voifinsdu ciel en 
un endroit qu'en un autre , & que plufieurs ont 
fbuvent trouvé plus de biens, plus d'honneur, 
plus de contentemcns folides & même plus 
d'amis j en un païs étranger i qu'ils n'en cullent 
pu efperer parmy leurs plus proches , & ceus 
de leur nation. 

Etpuilquela divine providence qui veille 
fur eus en bien, les a tranfplantez d'un lieu 
à un autre, ils doivent fe perluader qu'elle l'a 
ainfi ordonné, aiin de les empefcher de s'enra- 
ciner trop profondement en cette miierable 
terre : & ils fe doivent fervir d'une occafion û 
favorable que fa fagcffe leur adrcfîè,pour pen- 
fer ferieufement a leur vraye patrie laCanaan 
celefte,& foûpirer après elle avec d'autant plus 
d'ardeur, qu'en jcttans les ycus fur l'un 6c fur 
l'autre monde, ils n'y verront que vanité & 
qu'inconftance & même des révolutions û 
étranges, qu'ils feront obligez, de dire après le 
plus Sage Roy de la terre , que tout ce qui eft 
Ibus le folcil, n'eft que fâcherie & rongement 
d'efprit. 

Ils doivent fur tout , eftre fort foigneus de 
fandifier avec révérence lefaint jour du re- 
pos , & les autres aufquels l'Eglife a coûtumc 
de s'affembler pour' l'adorer en efprit & en 
vérité, &: pour faire la mémoire folcmnelledes 
principaus myfteres de nôtre Rédemption ou 

pour 
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128 le Tableau de tljle de TabagOy 
pour s'humilier en laprelencede Dieu arec 
Jcufnes, prières , & adions de grâces: ils doi- 
vent quitter de bon cœur les affaires de leur 
vocations ordinaires , pour employer entière- 
ment ces jours-là au 1èr vice de Dieu , le ren- 
dans des premiers en Ton iacrc Temple, pour 
y eftre inlkuits par parole , coniblcz par le 
chant de Tes loiianges , & confirmez en la foy 
&en Tétude de toutes fortes de bonnes œu- 
vres , par la prédication de l'Evangile, & par 
la participation des faints facremens qu'il a in- 
ftituez en Ibn Egliic,pour féeller en nos cœurs 
les excellentes promeiïcs de grâce & demi- 
{èricorde, qu'il nous a faites en fon Fils bien- 
aimé notre Seigneur Jefus Chrift. 

Pour vivre dans un grand repos défprit <?i: 
pourchaiTer la paix avec tous & la charité qui 
cft le facrélien de la pcrfedion à laquelle tous 
les Chrétiens doivent afpirer , ils fe doivent 
foumettre d'un franc courage à l'ordre delà ju- 
ftice & de la police , qui eft établi au lieu ou le 
Seigneur les a introduits, &ne fe point mcsier 
avec les contentieus , & les cfprits brouillons 
& remuans , qui ne pou van s fe ranger & fu- 
porter le joug léger d'une douce difcipline; 
cenfurent aucc aigreur , tout ce qui ne fe ra- 
porte point à leur humeur & qui ncft point 
conforme à leur caprice Ils doivent aulH évi- 
ter foigneufcment , la compagnie familière 
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1^ i des diflblus, des y vrognes,& de gens de mau- 
■«ivaire vie, qui pourroyent corrompre leurs 
\. : bonnes mœurs , & leur faire oublier les fain- 
ï^i tes relblutions qu'ils ont prifes de fe dédier en- 
tièrement au fervice de Dieii , & de ne point 
foiiiller ce nouveau monde , des mêmes dére- 
glemens qu'ils ont commis dans l'ancien , & 
aulquels ils ont renoncé , avant que d'en par- 
tir. 

S'ils font chargez d'une flimille , ils doivent 
prendre tous les foins poffibles de l'élever en 
ta vraye pieté , & de la nourrir en la dilciplinc 
& en la remontrance du Seigneur. Et s'ils ont 

Ic i aquis des Nègres pwr eilrc attachez à toû- 
i jours à leur fervice, ils doivent s'étudier de les 
i gagner à Dieu,& de les attirer à la connoiffan- 
v..^ ce de fonEvangilc avec les dous cordeaus de la 
charité &dela dcbonnaireté de notre Seig- 
neur Jefus,qui d efcla\^s & de ferfs du péché, 
que nous étions de notre fiature, nous a mis de 
la pure grâce, en la liberté de fes enfans: 

Pour parvenir à une fi noble £n , ils fe doi- 
vent reprefenrcr fanscelTè, qu'encore que le 
teint de ces pauvres crxratures foit dij&erent du 
leur; ce font toutéfois des hommes comme 
eus, que Dieu a créez à fa femblance , &c que 
ce leur feroit une gloire inconiparable , (i fa 
JVtajcfté fe fervoit de leur miniilcre , pour rc- 
graver en leurs coeurs l'image de fa jullice Se 
k ■ l 
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130 le^J ableau de l'IJle de TabagOy 
de fa vraye fainteté que le péché , Tidolatrie , 
& la fuperftition en ont effacées: & qu'il n'y a 
rien de plus efficacieus pour les apelerdes 
profondes ténèbres de l'ignorance & de l'er- 
reur, à la merveilleufe lumière de la vérité que 
nous profefïons;quc de les y convier par de fré- 
quentes inftruétions domcftiques, & particu- 
lièrement par de bons exemples, de pieté , de 
douceur, ae charité & de toutes fortes de ver- 
tus Chrétiennes. 

Ils doivent auflî detefter l'inhumanité & la 
cruauté de quelques uns , qui fc difans Chré- 
tiens, traitent ces pauvres gens, qui leur font 
ferviteurs perpétuels , avec plus de rigueur & 
de feverité qu'ils n'en pourroient attendre des 
Turcs & des fauvages les plus dénaturez. Ce 
qui leur fait concevoir des haines & des aver- 
fions fi grandes contre le cruel traitement 
qu'ils reçoivent de ces maitres inexorables, 
qu'ils ont aufli en horreur la religion qu'ils 
profefTcntidans la créance & le p re jugé, qu'el- 
le enfeignc & authorize de pareilles horreurs. 
De forte que ces miferabics créatures , deplo- 
rans fans ccfTe le malheur de leur condition , fe 
précipitent quelquefois dans les dernières ex- 
tremitez , comme il s'en eft veu de funeftes 
exemples, en quelques autres Colonies. 

Il faut encore exhorter letnouveaus Habi- 
tans de celle ci, à revêtir les mêmes fentimens 

d'hu- 
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d'humanité , de douceur , & de charité Chré- 
tienne , à Tendroit des Indiens originaires du 
pais, lorsqu'ils viendront les viliter , ou que 
Toccalion fe prefentera , d'avoir quelque com- 
munication avec eus : afin qu'en répandant 
parmi ce pauvre peuple, que Dieu afaitnai- 
Itre libre,& qui ne peut fouffrir d'eftre rudoyé, 
la bonne odeur de l'Evangile de fa grâce , ils 
tâchent de le retirer de ion impiété & de fa 
profonde ignorance , par toutes les voyes que 
le Seigneur leur en ouvrira. 

Cens, qui ont le moyen il'achcter une habi- 
tation remplie de viurcs , dés qu'ils arrivent à 
cette nie s'exemptent de beaucoup de fatigue, 
& ils y joiiifTentdabord d'une grande douceur. 
Et quant aus autres qui ne peuvent pas avoir 
un pareil avantage^ on leur doit conléiller dans 
les commencemens de leur établilîement , de 
s'afTocier avec quelcun des anciens Habitans, 
qui ait un bon plantage , & qui s'entende à le 
co/iduire afin qu'en travaillans enfemble aus 
conditions dont ils conviendront , ils aprcnent 
d'eux , la méthode de cultiver la terrç , & le 
plus court moyen d'en tirer des viures & les 
marchandifes necelTaires pour leur fubliftencc, 
félon la coutume du pais. 

Pour ce qui concerne ceus qui enrrcprcnent 
ce voyage fur la bourfe d'autruy , n'ayans pas 
le moyen de payer leur pafTage , ils doivent 
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132 le Tableau de 11 fie de Tabago, 
élire avertis qu'ils font obligez, félon les maxi- 
mes de toutes les Iflcs , de lervir trois ans ceus 
qui ont fait cette avance pour eus : tellement 
que bien qu'ils reçoivent quelque petit gage 
par an, ils Ibnt {bu vent réduits à un trifte état, 
(î ce n'eft qu'ils rencontrent par bonheur , des 
ftiaitres équitables & débonnaires , qui ne re- 
quièrent d'eus aucun lèrvice qui ne foit raifon- 
nable, & modère félon la portée de leurs for- 
ces. 

Quant aux autres avis , qu'il faut donner à 
tous ceus qui arrivent nouvellement à cette 
Ifle pour prévenir beaucoup de maladies , qui 
les y pourroyent acueillir jil leur faut confeiller 
d'abord,de garder une grande fbbrieté au boi- 
re & au manger ; d'autant que le païs étant 
chaud, on n'y doit point tant charger fon efto- 
mac que dans les contrées froides. De là vient, 
qu'encore que tous les vivres qui y croifïènt, 
foyent légers &c de facile digcftion , toutefois 
on confeille aus nouveaus venus de manger peu 
& fbuvent, pour fc bien porter. La nourriture 
qu'on y prent n'y fait pas aufli beaucoup de 
fang , ce qui eft caufe que les Chirurgiens n'en 
tirent pas beaucoup , lors qu'ils font contrains 
d'ouvrir la veine. 

Il y a dans toutes les Antillcs,quelques fruits 
agréables à la vcuë , & de bonne odeur , dont 
il fe faut neantmoins garder foigneufement,fi 
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Ton ne veut le mettre en un évident péril d en 
cftre dangereufemcnt malades. Les pommes 
que l'on nomme ordinairement de Manfenille, 
doivent tenir le premier rang. Elles croifîent 
fur un arbre médiocre , qui à la forme de nos 
petis pommiers. La figure de ce fruit, eft fort 
iemblable aus pommes que nous apellons de 
vermillon»' L'agréable couleur de la peau de ces 
pommes , & la bonne fenteur qu'elles exha- 
lent , leur donnent de grands atraits mais elles 
font remplies d'une fubftance qui a desqualitez 
fi dangereufes , que cens qui en ont mange ne 
doivent attendre que la mort, s'ils ne font 
promtement fecourus par quelque puiffant an- 
tidote, qui dctruife la force de ce venin. 

On rencontre encore parmi les bois qui 
couvrent la terre de ces Iflcs, certaines Plantes, 
qui font chargées d'une Ibrte de petis fruits, 
qui font favoureus h la bouche ; njais qui cau- 
fent en fuite des vomiflemens étranges. De 
forte qu'il faut que les nouveaus venus, obfer- 
vent une grande retenue enl'ufage de tous les 
fruits de ce païs, jufques à ce qu'ils ayent apris 
à difcerner les bons d'avec les mauvais, & qu'ils 
fbyent parfaitement informez de leurs quali- 
tés louables ou dangereufes. 

Parce que l'on a aufîi remarqué par une tri- 
fte expérience , que tous cens qui s'expofent à 
nud, à la delicieufe fraîcheur de la nuit , font 

I j fou- 
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134 Tableau de l'IJle de Tahago^ 
fouvent faifis de grands maus dcftoinac : ou 
qu'ils devienent pâles , jaunâtres , & boufis, 
perdans en peu de rems , tout ce qu'ils avoycnt 
de couleur vive & vermeille i ceus qui font 
foigneus de prévenir tous ces facheus acci- 
dcns j doivent fe tenir tout le corps bien cou»- 
vert durant U nuit , & fingulierement la poi- 
trine. 

L'on doit encore confeiller à ceus qui batif- 
fent de nouvelles mailbns dans cette ifle , d'en 
prendre le jour du côté du foleil levant , qui 
porte par tout , & nommément en ces païs 
chauds, la fanté avec Tes rayons : ou du moins, 
de le receuoir du côte du nord , d'où fouflcnt 
ordinairement les vens qui purifient l'air de 
toutes ces contrées, qui font gi lames fous la 
zone torride, 

On a aufli remarqué qu'il n'y arien qui con- 
tribue d'avantage à la confervation de la fanté 
des Habitans de ce nouveau Monde , que d'é- 
loigner leurs demeures des marécages & des 
fondrières, & de les placer autant que la diffé- 
rente conititution des licus le peut permettre à 
la pente des montagnes, ou fur des emincnces, 
d'où Ton puiffc reipircr un air plus pur,é^ plus 
libre, que celui qui eft referré dans les vallées, 
ou éroufé par des arbres , ou par des rochers, 

?iui font ombrage de toutes partz. Cet avis eft 
onde , far la douce expérience de pluiieurs 

qui 
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qui ont remarqué avec foin , que ceus d'entre 
eus qui habitent Tur des montagnes ou lut des 
collines, font beaucoup plus agiles & plus vi- 
goureus que les autres , qui demeurent aus val- 
&es,ou au milieu des plames qui font baignées 
de marécages. 

Enfin il faut avertir les nouveaus Habitans 
de cette Colonic,qu'il leur fera fort avantagcus 
de ne point abatte tout à coup les arbres qu'ils 
trouvent fur leurs plantages: mais qu'il ell bon 
d'en referver un bouquet des plus beaus en 
quelque endroit. Car outre que ces arbres 
aportent un fingulier ornement & une frai- 
cheur merveillcufc aus habitations , ils fervent 
encore à les parer & défendre contre les vens, 
& à leur attirer de la pluye & de la rofée en 
plus grande abondance. Car l'on reconnoità 
prefent que dans toutes les autres Ifles, efouel- 
leson adegradé les forets , il n'y pleut plus fi 
fouvcnt qu'il faifoit avant ce dégaft . Joint que 
c'ert une perte irréparable , de détruire en un 
jour , l'ouvrage d'un fiecle , ou de confumer 
avec le fer &: le feu , fans une évidente necelîl- 
té , des arbres (î beaus & li precieus , qu'on 
voudroit puis après racheter à grand prix s'il 
étoitpollible, ou pour bâtir des maifons , ou 
; pour les employer à quelques autres excellens 
ouvrages aufquçls ils fe trouver oient pro- 
pres. 

I 4 Bien 
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Bien que plnficurs honneftes familles , qui 
fe font retirées à cette Ifle, oudans celle du 
voifinagCjy ayent amalTé des biens de ce mon- 
de, & des commoditez fortconfiderables par 

'*pif la benedi*5tioii du Seigneur: il ne faut pas tou- 

tefois , que ceus qui auront le deflèin de s y 
tranlporter , fe propofent pour leur principal 
objet, une linfi bafle pour une amc gcnereuib: 
mais s'ils fbuhaitent d'y vivre contens , ils y 
doivent chercher en premier lieu le règne de 
Dieu & fa jufticc, dans lefj^crance que toutes 
les autres chofes qui concernent la vieprefcn- 
te leur y feront en fuite abondamment four- 
nies, Ç\ ce grand Dieu & Sauveur le juge expé- 
dient pour Ik plus grande gloire , & le iàlut de 
leurs ames. 

Mais pour s'afcrmir en de filaintes refolu- 
tions, ils doivent confiderer fans celle , que la 
pieté avec contentement d cfprit eft un grand 
gain;que nayans rien aporté au monde,qu auf- 
li cft-ii évident que nous n'en pouvons rien em- 
porter, mais que (i nous fommes de vrais fidè- 
les, ayans la nourriture , & dcquoy nous puif- 
fions cftrc couverts , cela nous devroitfutfire: 
puiique ceus qui veulent devenir riches tom- 
bent en tentation, & en plufieurs deiirs fols & 
nuifibles, qui plongent les hommes en dcftru- 
drion & perdition, & que laconvoirif c des ri- 

, chcfîès cft la racine de tous maus. 

Il 
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Il ne faut pas aufli qu'on nous objcdic , que 
c'clt une choie fort rare de rencontrer des per- 
lonnes qui veuillent pafîèr tant de mers , fans 
avoir d'autre but de leur voyage, que celui que 
nous leur propofbnsi ou qui étans parvenues à 
ces nouvelles Colonies , y puifïent mener une 
vie 11 détachée des intérêts que la chair & le 
fang fuggerent ordinairement à nôtre nature 
corrompue: d'autant qu'encore que nous con- 
feflions franchement, que le nombre de ceus 
qui ont des ientimens fi religieus foit alTcz pe- 
tit: fi eft-ce ncantmoins que nous pouvons af- 
fûter, qu'il y en a quelques-uns en divers en- 
droits de ces aimables contrées à qui le Seig- 
neur a fait tant de grâce , que confiderans que 
la figure de ce monde palTe , & qu'ils n'ont 
point icy bas de cité permanente, s'y compor- 
tent comme des étrangers & voyageurs , & 
qui y vivent dans un fi grand détachement de 
tous les biens perifîîibles , que ni l'avarice, ni 
l'ambition, ni le luxe,ni la volupté , ne leur dé- 
chirent point les entrailles : de forte qu'ufans 
des biens que Dieu leur donne fans en abufcr, 
ils rejettent tous leurs foucis fur fon adorable 
Prouidence , fans mettre leurs affcdions ans 
richeffes fuperfluè's que le monde eftime. 

Ilfèroità defirer que tous les autres Infu- 
laires fufîènt animez d'un même elprit , pour 
fe fervir en toute pureté & avec adions de 

gracts 
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138 le Tableau de Vljle de Tabago , 
grâces de tant de biens que Dieu verfe fur eus 
en une fi riche mefure. Mais fi nous les con- 
fidcrons en corps & en gênerai, il eft confiant 
qu'il s'en treuve beaucoup plus dans ces heu- 
reufcs contrées qui font exempts des empref-» 
femcns & des foliiçitudes déréglées de ce pre- 
fent fiecle , que parmi nous à proportion de 
nôtre nombre. 

Pour conclure maintenant ce petit Traité, j 
& faire un racourci des principales matières j; 
fur lefquelles nous nous fommes étendus. Il f 
faut avouer que les Habitans de cette Nouvel- » 
le Oiialcre en particulier , ont devant leurs 1 
y eus, & dans leurs mains , tous les plus excel- j 
lens motifs à louer Dieu de fes dons , & tous 1 
les plus riches fuiets de fc confacrer à Ibn faint 1 
fcrvice que Ton fauroit defirer en aucun en- ^ 
droit du monde: foit qu'ils confiderent la dou- » 
ceur de l'air qu'ils y refpirent s la fécondité f 
mervcilleufe de la terre qui leur y eft echeiie \ 
en partagera beauté ravifrante,& l'agréable \ 
diverfité des arbres qui la revêtent i le criftal i 
coulant des rivières & des fontaines qui l'ar- - 
roufcnt: les excellens viures qui y croilfenti le : 
miel & le Sucre qui y diftilent j les precieufes s 
marchandifes qu'ils y recueillent , & la pefchc \ 
&la chafTe qui y font abondantes, ou qu'ils 
jettent les y eus fur le nombre bien confidcra- - 
ble des perfoniics qui leur tiennent compagnie; ; 
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& qui en attireront dans peu de teins }>lii- 
fieurs autres ; ou fur la qualité des Fortercircs 
qui les protègent : pu liir la douce police & 
, l'aimable gouvernement qui v cft établi pour 
i l'entretien du commerce & les y faire jouir 
) d'une vie paifible & tranquile:&: enfin lur tous 
[ les moyens qu'ils y ont deltre inlh*uits& con- 
: folcz par la parole de Dieu qui leur y eft an- 
: noncce en toute pureté , pour les rendre la<2;cs 
• àlalutparla foy quieft en Jefus ChrilK Tel- 
lement , qu'étans environnez d une fi grmidc 
: nuée d cncouragcmens &d aydcs,qui les ex- 
. citent comme à i'envi à la ccconnoinancc , & 
à la pratique de tous les facrés devoirs de la 
vraye pieté aufqucls nous les avons exhortez 
dans ce Chapitre, ils peuvent tirer le dernier 
trait de ce Tableau en difant avec nous:i la 
louange de leur aimable Colonie. 
O fi jour OH le aeljes merveilles dép'oje 
Oi* tous fes IJahiuv:S 
De le»r fort fc trouvent couiens 
Ok l'on not! rctenttr que cjnticjues ciejoje 
1! fitut deform.iis ^ne ces %>ers, 
*Poriem ton nom p n tf^ divers. 

F I 
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Le bcnin Lcdcur corrigera aiaii les fautes 
de rimprcflion. 

trt la ftag'iO' %M. 1 1. ils font fituez. lifc-s^ cUcs font fi- 
tuccs. />.i8-/.ii« couvem./. couvertes. ^.29. /.z 2. pins, 
/.pains. ^.41. il' Caffanc. iT. CafTave. />.5a. /.i.ci;./.cn. 
^.60.1.15. lécher. /. fccher. 1. 16. les. /. fcs. ih.l.ult» 
Gingembte / Ginceinbre. />. loi./.io- la poûicv /.poin- 
te. /A oït vous t\i)Hv(rc\ Lampfius. /. Laïup! •) ^ ' '• 
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PARAPHRASE 
D U 




fie 



P S E A U M E 
HUITIEME 

PAR 

David de la Roche. 

Monarque des Cicux , Maitrc Etemel du 
Monde, 

Dont le pouvoir fuprcme eft une nier pro- 
fonde. 

Où les plus grands Efp rits perdent le Ju- 
gement, 

Qui pourroit exprimer , o fageûTe adorable. 

Ta puifTance ineffable ? 
Puis-qu'on n'en peut .parler que par rétonnemcnt • 

Dans cetilluflre emploi, la Terre Univerfelle 

Où font empreints les traits de ta gloire immortelle . 

Etale les effets de ta force à nos yeux. 

Et les ravitremens de fa reconnoiflancc 

Exaltent tapuiffance. 
Au dclfus d'elle même, & par deffus les Cieux. 

L'Eclat de ta grandeur reluit en toutes chofes , 
Autant dans les Chardons , comme dedans les Rofes j 
Tes Merveilles par tout fe font appercevoir ; 
On ne découvre rien, qui ne prêche ta gloire } 

Et tout nous porte à croire, 
rincroiable vertu de ton divin pouvoir, 

II 
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Il eft vrai que l'Enfer, dont ta force fe jouë, 
A fait gliflleu fa rage en des Ames de bouc. 
De qui Timpietc meprifc ta Grandeur , 
Mais maigre leur fureur, & leur-orgueil cxucme, 

Les petits Enfaiis mcme. 
Confondent leur malice, & vangent ton honneur. 

De mov, quand je contemple entre tous tes Ouvrages, 
Ce beau Ciel, donc l'Azur ne craint point les Orages, 
Dont la tranquilite rcgle le mouvement, 
DontMa;Screnirc fe moque des Tempêtes, 

Et qui delfus nos Tetcs, 
Porte mile iiambcaux, & roule incceffamment . ; 



Quand je voi le Soleil, ce vieux Pere des âges, 
Cet Ennemi des Nuits , ce Foudre des Nuages , 
Ce bel Altre du jour. Source de la Clarté, 
Ce Prince des Saifons/.cet Ami de lu Terre, 

Qui brave le Tonnerre, 
Et de qui les raions chaflent l'obfcuriic. 

Quand dis-je, mon Efprit Contemple parma veuc, 

Leclattante beauté, dont la Lune efl pourveue, 

Cette Sœur du Soleil, cette Mcre des Moi.>, 

Cette Reine des Nuits, dont les lumières lombrcs. 

Forcent l'horreur des Ombres, 
Et donnent un jour foible aux plus horribles bois. 

cnhnji' 
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Enfin, lors que ma veuc affranchie de voiles # 
Sans nul Empêchement^ Contemple les Etoiles^ 
Compagnes de la Lune;, & Dames de la Nuit, 
Et tant d'autres Biillans, dont la voûte azurce 

Eft richement parée, 
Qui prêchent de ta force & la gloire, & le bruit, 

L Alors tour éronnc de ton pouvoir fupreme > 
^ Vn beau ravilfement me met hors de moi même , 
> Qui m^apprend ma balîcfTe, en voiant ta grandeur, 
Et me fait ccricr dans cette conjonfture, 

Maitre de la Nature ! 
D'où vient que ton Amour pour Thommc ait tant d'ar- 
deur ? 

Ta bonté Souveraine auec tant d'efficace , 
A déployé pour luy les Trefors de ta ^race , 
Que la gloire , & les biens, dont tu 1 as Couromic 
Elèvent fa Nature aux Trônes magnifiques 

Des Efprits Angéliques, 
Dont fans ceiTc le tien demeure environne* 

Tu Tas comblé d'honneur, & ce bon-heur infigne^ 
Dont tu le fais jouyr, bien qu'il en foit indigat , 
L'établit Souverain, icy bas dans ces Lieux, 
Il y reigne en Monarque, & la loy qu'il difpcnfe 

Reçoit obeilfance. 
Des Animaux des Chams > de la Mer, & des Cieuv- 

OMo- 
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O Monarque des deux l Maitrc Etemel du Monde î 
Dont le pouvoir fupreme eft une Mer profonde , 
Où les plus graucs Efprits perdent le Jugement, 
Qui pourroi^ exprimer, o fagede adorable, 

Ta puillancc ineH'able ? 
Puifqu elle met les Cieux dans le ravilTemeiit. 



F I 2^ 
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